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25 JeU. No#*
2G V©<>, St Kîienno Martyr.
27 -'r ni. St Jean Apot.*
28 lijiw. Sb. Innocents

pleine Lune le 2P, é lîi 2m du matin
29 IttD. St Thomas, Kv. 7 43 4 Î3
30 Mitf. Office do Dim. dans l’Oct. 7 44 \ 24
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Fmia aria apéctaux, 20c. la 
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LE NOUVEL AN

° Encore une a* né:: qui va finir. 
Mon Dieu qu’e!le passé vite, com­
me on vieillit sans s'en apercevoir !"

C’est le monologue que Ton en­
tend de tous côîés à i’approch : du 
premier janvier. Chaque année nous 
apporte le même refrain avec le cor­
tège gratuit et obligatoire des sou­
haits les plus sincères, dts vœux les 
plus ardents, des comp iments les 
plus flatteurs.

Et pourtant malgré la binalité de 
cet événement plusieurs fois sécu­
laire, qu’, parmi no ie, ne voit arriver 
le renouvellement de l’année avec 
ut e certaine satisfaction ?

Sais p rlcr des enfants qui ne 
dorment plus et qui re mangent 
p u- h iit jours à l’avance, n’en som­
mes nous pas tous plus ou moins 
émus, plus ou moii s attendris ? C’ett 
qu’en effet, au moment où une année 
va commencer, nous sommes amenés 
prenne fatalement à jeter un coup 
d’œil en arrière sur celles qui sont 
passées, l’incrédt le revoit alors le 
temps où ri croyait, le sceptique corn 
prend qu’il n’a pas toujours doute de 
tout, le vieillard se revoit jeune 
homme, la mère de famille redevient 
jeune fille. (Jui sait, qui p ut dire 
îi ce long coup d'œil jeté tout à cou^ 
sur le passé n’a pas fait naîrre dans 
bien des tètes un bon mouvement 
pour le retour en bien, une résolu­
tion généreuse, le désir de mieux 
faire et de mieux vivre.

Parmi toutes les obligations du 
jour de l’an, il en est un?,aussi vieille 
que le journalisme, en vertu de la­
quelle chaque journal doit souhaiter 
la bonne année à ses lecteur?.

Ne serait-ce pas une obligation que 
nous le ferions quand même de tout 
cœur. Ceux qui ont en même temps 
la bonté et la patience de nous lire 
toute une année méritent certaine­
ment une récompense. Nous espé­
rons qu’ils la trouveront dans les 
vceix que nous formons pour eux et 
leurs familles, dans l’assurance que 
nous leur donnons de continuer à 
faire tout le possible pour les inté 
resscr et les éclairer.

CHEMINS DE FER

Cette Clnsnbro se declare prête 
à favoriser une pofit’quo de chcm us 
de fer en rapport avec les moyens de la 
province, les besoins de l'agriculture et 
>0» profits de la colonisation ; mais atten­
du que la dette floit: nte o?t aujourd’hui 
de 8*x millions 762,033 81) ;

Attendu que a det e con.olidéo de a 
Province e<t ac*ueileoicQt de $28,-148 
660.67 j

Attendu qu’on jui.i 1886 la dette fio- 
taotc n’était que de $2,256,221.33 ;

Attendu qu’à ce te époque lu dette 
consolidée n’éuit que de $18 233,853.­
54 ; ■

Attendu qu’à cctlc époque leprcbiior 
ministre du gouvernement actuel déclarait 
à propos do certaines résolutions soumise 
à la chambre relativement à )’octroi de 
nouveaux subsides pour favoriser la con- 
truc ion des chemins de fer, dans une 
proposition de nun- on fia 000 dirigée con­
tre le gouvernement du jour, eu qui suit ; 
Qu’il est évident qu'en contiacnot les 
nouvelles c b.-galions, quo le gouverne- 
mout veut imposer à la province, Oollc-ci 
sera forcée de faire, dans uu avenir t à 
rapp oché, de- emprunts r.ouvcax do 
à .-cpr millions co qui porterait notre det­
te consolidée à environ 25 roi-lions * 1 
augmenterait le seivioe do no» deficit* 
annuels de 3 à 4 Cents mille piastres.

Attendu que le parti dont i’hùooiablc 
premier minhtro est le clufa endos.**' 
cette politique ;

Attendu que depuis le mois de juin 18 
8*’», savoir, au mois do juillet 1838, de 
nouvelles résolutions accordant les sub i 
des à certami chemins de fer, au moulant 
d’audeià de trots millions et demi oui été 
voté-s par cellc^chambre ,

Attendu que a dette 11 ittante actuelle 
est do $6,762 033 86 ;

Attendu que la dette consolidée e>t 
actuellement de $21 1-18,666 67, ce qui 
constitue une (Lue totale de $2-8,-10,700. 
53, s»os tenir compte du cota des nom­
breuses entreprises memionuées uu dis­
cours du trône.

Attendu que dès le 21 avril, 1885, l'ho­
norable M. Mercier, dans une proposition 
de non cou fiance présentée contre ic gou­
verne ment lioss a la Chambre d’assern- 
b ée, affirmait que ia province était dès 
uetto époque exposée à un désastre finan­
cier qui devait ia eo. duiro a la taxe dtrec 
te uu à ia banqueroute;

Celte Chambre regrette d'avoir à cons- 
:atcr que, malgré la gravité de l’état ac 
tuel de no* linai.ces, ie gouvernement per 
siste a augmenter toutes les dépensés do 
l'administration, dans une toile mesure 
que nous ne pouvons entrevoir au 111. 
moyen efficace de mettre sa politique a 
execution .‘■ans avoir rccouis à do trop 
lourds iuqùts sur certaines industries par­
ticulières et sur le peuple en général.

Pour: MM. Bianchet, Robertson,H.dl, 
Nantcl, Poupore, Desjardins, Villeneuve, 
Marion, McDonald, McIntosh, Duplessis, 
Beauchamp, Owen?, Spencer, Engluai, 
Johohon, Greniar, No man l, Bédard, Mar­
tin,— 20.

Contre: Mercier, Shehyn, Robilonx, 
Langdicr, Duhamel, 15 y<jr, Bcroateli l 
Kocholeau, Teasier (Porioeaf), MeShaue, 
Desmarais, 'fessier [Rimorok j Cardia, 
Rioiret, La ibcrté, Ütchéne, Turgeon, 
Baa net, Rochon, F.izpatrck, Bis ou, Dc- 
Oro.-boia, Rainville, B uaet, Carrier. Pi- 
nau t, C «n ver. BSland, Gjs-c in Lov l , 
Lilonde, M . cotte. Côt>, Monfettc, Sic 
Marie, Pe letter, f’ u iot, Paréo*. — 40.

L'ETENDARD ET LE GOU- ficieraîcnt, et il a ajouté qj.» la poli
VERNEMENT

Une c pitre à M. Mercier

L’Etendard vient de répondre à 
un article de La Patrie dans lequel 
ce dernier journal annonçait aux 
nationaux qu'ils avaient été ° floués 
et fourrés, ”

\LEtende*}d prend la défense des 
nationaux en ces termes :

Ne coooaissoienf ils dooo pas leur hom­
me, [ M. Mercier] ceux surtout qui, quel- 
quon nuoées aupaïuvaut, avaient etc en 
but à ses attaques pleines de licl et de 
rage t

Ne savaient-ils p t> à qui ils avaient 
affaire, ceux fortout qui avaient déjà le j 
plus violemment combattu ses idées et scs i 
principes sur i’mMiuotion obligatoir*», une 
de ce> g'-aducs choses “ enfantées par la 
îévo uuon ’’ ? Et c oyaient-il» donc qu’un 
ei humtne, imbu de iiboralLinu, des pieds 

. .a tote, {OU’.aient du jour au lendemain 
.aire lau'c ;ase de »out ce patjsé pour les 
beaux yeux des nationaux 7 Mais ne 
a’&ptrctVwh i-ils donc pas que, devant ie 
paiura.e in 1 léïiei, il était prêt a tout 
faire et à tuu. iéchjr pour y parvenir. Il 
avait p’Oiiüs, ce grand patriote, ce grand 
(it.-inic* reuse, de fi .cor ce qu’li appelait ia 
»iche de gang de Riel de nos procès ver­
baux s’il anivait au pouvoir ; l'a-t-il fait? 
V «i-t-’l îeulemont songé ?

Oui, répeiood-le, dans cette oircons- 
UKiOu, il n’y a eu de foirrés et de tl>ués, 
que ceux qui ont bien voulu i’ètre.

C*»r on uc nous foi a jaa»ais croire qu’ils 
ne connaissent point leur homme, ceux 
qui, que.q es mois reniement auparavant, 
,ui uediaient ceci :

u

l - 1 c .il» u, pensant 
UiOyeii que n a \ ait

LE DÉPUTÉ DE VERRIERES
Le gouvernement de Québec a 

soumis,ces jours derniers, à !aCb..m 
b:e des re olutions accordant de 
nouveaux subsides aux chemins de 
fer

Par cette mesure M. Mercier va 
ai gmenter les obligations de la pro- 
v nce d’une somme de six à sept 
millions de piastres ,

C’est énorme.
La politique du parti conservateur 

a toujours été une politique de pro- 
gré-. Lts chemins de fer ont ete 
cor struits g'àce à son aide intelli­
gente et judicieuse, Néanmoins, vu 
l’état délabré de rOs finances ; vu les 
deficits accumulés par la mauvaise 
administration de M. Mercier, on se 
demande aujourd hui s’il est sage 
d’aupmenter la dette provinciale 
jusqu’au montant de six à sept mil­
lions pour la construction d’autant 
de ihemins de fer que ceux indiqués 
dans la mesure du gouv ornement.

L’opposition a exprimé ses crain­
tes sur le montant des dépenses et le 
dtputé de B«got, M McDonald, qui 
remplit si bien ses devoirs, a présen­
té la résolution suivante qui démon­
tre c airement ia position financière 
actuelle.

M. McDonald n’a réuni que vingt 
vo x en sa faveur, mais, dans les 
comté*, il a avec lui la majorité des 
électeurs qui approuveront l’attitude 
prise par le parti conservateur.

Vcici l’amendement présenté au 
nom de l’opposition par le député de 
B»Sot, secondé par M. Normand, dé­
puté des Trou Rivières.

Oui, M. Mercier, mèpriaez-nourt, vi- 
l'pcudtz tous, ahc/, dans Ontario, donnez- 
y l’acçjiûdo l'interne.le à ceux qui lèvent 
D )tr-5 anéantissement comme race et com­
me peup.e, rouir dans \oa triâtes péiigri- 
Daiious, dans cch ovations 6e oomiiiaude 
une vc.rc parti rent le btsoin d’urgamter 
pour vous blanchir à .-es propres yeux, 
voua veirez sans cesse d* vaut votre propre 
image, peinte sur le v 1 Ci ü apres nature 
par vo re cher T rude., cet ami de cœur à 
qui vous donnez le coup de pied de l’âne 
eu ce moment.

“ Ou*, ce chiffre fatidique des CINQ 
MILLE DOLLA R8 vou> poursuiv.a par­
tout comme un mauvais icve.

L’argent, les treute deuiers, vous ont 
b & é les doigts déji, et voua avtz voulu

avoir trouvé là, le 
pu imaginer Lady 

Macbeth pour effacer la tache de son 
saug restée fameuse. Peine perdue 1 
quad meme vous auriez rendu /argent, 
la souillure éerait restée, car elle avait 
fait nouche, s'étant trouvée en une terre 
fertile où l’olivier de Ilabagny s’élève fo.- 
utié et vous tend branches.

Nous avons déclaré vous dédier ces li­
gnes à vous et a voire parti.

C’était justice, car m vous méritez d’ê- 
1 re leur chef c'est sans doute qu’ils sont 
d'gncs de vous suivre. — „
£^Un penseur a dit que les peuples avaient 
les chefs qu’ils méritaient : c’est avec un 
si.-nliroeut bien 1- gituue d’orgueil national 
que nous con-tatous en conséquence que 
n »tre province n’a uas mérité et no m.- 
rite pas encore de Vous avoir pour son 
premier ministre.

Eu revanche, le parti libéral vous p, 
lui, pour io faire parvenir a se» desti­
nées. ’’

L'homme qui lui jetait à la ligure e s 
snoglautes paroles, est aujourd'hui le chef 
du g-oupe soit disant national. Lui, au 
moui-q uc le connaissait-il pas ?

Q /il n'y ait plus à l’avenir de “ four­
rés ” ni de *• il uês ”, m u- le souhaitons, 
nous l’espérons, meme,—au moins pour 
tes luuiuiOo de cœur et de oruicipes. Car 
l’expérience qu'un foot aujourd’hui 
vi ait leur être pioliuble.

le-

RECTIFICATION

L* député Je Vw*n hères, M Lus­
sier, quoique partisan de M. Mer­
cier, ne pouise pas i’aveuglctnent 
jusq à voter les yeux f rme‘, c .m­
me M. D smarais ou M Cardin et 
autres.

A trois reprises d ff .rent s ii a fait 
preuve d’indépendance, et il a me ne 
pris la paro'e en deux occasions 
pour b amer ce qu’il croyait ê:ro 
blâmable.

M. Lussier e>t ;*un des quatre dé­
putés nationaux qui o U voté contre 
le gouvernement sur la question des 
asi;es d'aliénés, ce qui a ré. uit la 
majorité du guuvei netnant à douz: 
voix.

Que1 jAurs aprè^ il a proposé 
d’abolir la charge de Pi évident dj 
Conseil dts ministres, charge qui est 
inutile entièrement.

Puis, mardi dernier, il a blâme le 
corn-té d’agric üture d’avoir aa.orisé 
M. Mercier a’aller en F.ance, av.c 
deux ami'-’, aux frais de la province,
étudier la culture de ia betterave à cil r le lecleur de croire qie le dé-

tique des conservateurs concernant 
no> relations commerci les av c les 
Etats Unis ét iit énoncée fort cl ire- 
ment dans le statut de 1S79. qui au­
torise le gouvernement à admettre 
en frar chise les produits agricoles 
des Etats-Unis, du moment que ces 
derniers nous accorderont le même 
avantage.

Un grand nombre de no; cultiva­
teurs, nous le savons certes, sont «ap­
posés meme à 11 réciprocité pour les 
produits agricoles ; mais M. G*gau:t 
n’est pps prêt à piotéger leur ma­
nière de voir, quoiq /il lui faille 
avouer qu’ils ont de bien bonnes rai­
sons à donner pour justifier l’attitude 
qu’ils prennent

Lorsqu’on voit, en effet, a-t-il dit, 
M. VViman admettre que la claise 
agricole des Etats-Unis est dans un 
grand état de gène ; lorsque l’ex- 
présidcnl Cleveland, dans un de ses 
messages, faisait ’a remarque que 1 s 
cultivateurs de la répub ique am m 
caine subissaient une forte CiLe 
financière et que leurs dettes s’ac­
croissaient continuellement ; lorsqu’il 
est établi que les fermes de ce pays 
ont diminué en valeur d’au moins j 
vingt oour cent ; que dans l’état de j 
New-York en hypothèques grevant: 
les terres s’élèvent à plus de 700 mil­
lions de dollars que dans l’état de 
Michigan l'intérêt* annuel sur les det-r*
tes h) pothecaires se monte à plus de 
9 millions, et surtout lorsque l’on | 
constate que la production agricole 
de ce p;.ys excorie la consommation 
de plusieurs centaines de mPli an de 
piastres, il n’y a rien d'étonnant -4 ce ! 
que plusieurs d’entre nous soient j 
tentés de croire ec prétendre que 
même la réciprocité limitée aux pro­
duits agricoles ne serait g èie avur-j 
tageus* au Canada.
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Claques simples pour Demoi­
selles.......................................... 20c.

Claques
mes

simples pour hom-
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Claques doublées pour hom­
mes ..............................................  Co

Qncrit I '• 1 vi !•»* (jiiiü l.'in^ar.nx .1 on en 
prend avec perseverance

SANDHAM’S COUGH BALSAY
a 6<6c <H>iye pendant nombro «i’annôeH.

Sandham’s Cough Balsam
peut être pria par Ion plu* |onnea enfants, 

ton tout, HftiiH danger,
PRf*.v 1 i;nt i a consomption

quand on la prend à temps.

Sillffl’s M Balsam

l’.trdessus en feutre pour hom-
...........................................  $ r.oo

6ht fait d’a r •< ii* onîonrnnce établie 
d* années dVxp< rieuce.
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Les Martyrs
maux d#* t^f.* clu*r<*liont. »*n vain uu 

soulagement jusqu’ài ^qu'ils aient i-mn- 
m**uré à faire usase •!«• la Salseprmulln 
d'Ayer. Alor^ ils regrettent b** uii -vt 
<lc Houffranres, qu’ils auraient pn i1, te , 
s’ils avaient essayé <e r**médf plus rôt. 
la; mal était ronstitutinnned. non Ineni 
et jusqu’à <•«; que la Salsepareille 
d’Ayor eût etîi-etué -am travail. « •înir.e 
Altérât f **t Épurateur d»* S.uvj, ils 
liaient condamnés à souffrir.

La femme de Samuel Pape, 21 Austin 
st.. Lowell, Mass., était depuis h»mr- 
teinps, sujette a d'horri)>l*‘.s maux, de 
tét*-. résultait de désordres de lVstomae. 
et du foie. I ne puerisnu radieale a été. 
accomplit? par la Salsepareille d'Ay r.

Frank Hoberts. 727 Washington a , 
Tloston.dit qu’il avait autrefois tie terri­
bles maux de tête et que jusqu’à r* qu’iï 
nrlt <lo la Salst?pareille d’Ayer, il n'ava.t 
fumais trouvé aucune méde* in».* qui 
pût lui donner uu

Soulagement Permanent.

Grandir; Eoutcilles, bon marché,
’Jtn CJeiîiins .
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souffrais de maux de 
di poit iou, de faihb-^ses, et 
prim* capabb» tie me traîner 
maison," "écrit Mme. M

t*;, «1 In* 
étais à 
dans la 

M. Lewis, do

Le résume que nous avons publié 
samedi du discours de M. G. A. Gi- 
gault au Club Conservateur sur la 
réciprocité illimitée était nécessaire­
ment fort incomplet.

Aussi, sommes-nous heureux de 
rectifier l’erreur suivante, qui vient 
de nous être signalée.

En faisant dire à M. Gigault que 
toutes les industries agricoles souffri­
raient de l’adoption de la réciprocité 
illimitée, nous avons omis de faire 
les réserves nécessaires pour crnpê-

A ht., Lowell, Mjwh.” *’ La Salsepa­
reille d Ayer a accompli un un rveilleux 
changement dans mon cas. Je un* s»-?w 
maintenant ainsi bien portante et aussi 
furt«* que jamais."

Jonns Gannan. K*»q., de LyUiiH, Pa , 
éerit : 41 Chaque Printemps, pendant des 
années, j’ai souffert o'une niauiéro 
.iffreuse de maux «le trie, oan-és par 
l'impureté du sillier et «le la hile, fl nm 
s«;inolait pendaut îles jours et d* h 
semaines que ma tête allait >** fetuln*. 
Uieli ne nie soulagea jusnu’A ce que 
prisse <l«* la Salsepareille «f’Aywr. Cette 
médecine m’a guéri complètent» lit."

Quand Mme. Genevm Hidauger, du 
No. Jl Hridge st.. Sprhiizîield, Mass., 
coniliu nça à prendre ue la Salsenareilbî 
d*Ayer, elle a\«iit souffert depuis nom­
bre d'années d’uno affection grave l«*s 
reins. Chaque Printemps, aussi, «dio 
êftfiit affligée «le maux «le tête, de t.i 
pert»* «l’apiiétlt «*t. d'indigestion. Cne «1«» 
ses amies ta persumla «le fair«* usa^e «4«i 
la Salsepareille d'Ayer, laquelle lui 
profita merveilleusement. Sa ^unré «*st 
maintenant parfaite. L«;> Martyr'* des 
maux «b? tête devraient essuyer P

Ayer’s Sarsaparilla.
Préparée par te Dr. J. C. Ayer k Co . Lowell, 
Mm*., Ktutn-Cni*. Prix |1, «ix lî.icuu», l). 
Va.ant A'» lu flucou.

«er.: nw.

aiscn a vendre
Kxrcdlonte maison# à v« ndio en ville, dans 

le qi artier No 5. Dtox beaux logemt ntn 
avec cour e;»■»*. ieu e. Conditions très faciles.

h’adresKer po':r plus amples informations 
au bureau du Coui r>rr.

20 uovembre 90—oc
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sucre*—mission parfaitement inutile.
Enfin M. Lussier vie< t de voter 

contre l'emprunt.
Nous félicitons M. Lussier.

La • euvt de M. Dettainl—Ou dit que 
sir Hector Laogeviu a l’iulcuiion de de­
mander à ses collègues d’accorder a mada­
me Deseaiat l'indemnité parlementaire d _ 
laquelle soa regretté mari aurait eu droit qUe d’autres industries agricoles, en-

puté de Rouvi le estoppo^é même à 
la réciprocité limitée aux produits 
du sol, c: qui n’est pas le C\\

Ce que notre ami a voulu faire 
prévdloir et comprendre c'est unique­
ment que la récipiocité illimitée se­
rait nuisible aux industries agricoles 
les plus propres à fe. tiliser nos ter­
res, telles que l’industrie laitière, l’é­
levage des bestiaux et l’horticulture ;

<!C, L 
Inthu, I

pour U picohaiuo session. tr'autres la culture du foin, en bené-

CANADA,
Province «le Qaeb<;<

District de Hyacinthe,
LOUR SUPERIEURE

DAME LOSE dh LIMA DKSM A HAIS, épou­
se 'commune en bieus, de Fiançoii 
Ouellette, fils, charretier, tous deux dn 
village <1j M-Césiiire. di-tru t «le St- 
Hyaclnthe, «lûmeutaulorlféc e va ter en 
justice.

DemaiKlcresso.
va

Le dit FRANCOIS Ol/ELLF.TTE, fits
Défendeur.

Une action en pépa-ation de biens * cté 
instituée en cette cause*

fct-Hyacinthe, 24 décembre 1990.
J S. POULIN, 

Avocat d«« la Demanderesse.
5s

i CHEMIN DE FER

IitmoloiialtiGmii
Route directe «I«ï POuest à tons les en­

droit « du bas St Lauréat, tt ija Baio des Cba 
leurs, pr ivinoe ie Q i :bec; au'Nouvean Bruns 
wick, à la Nouvelle Ecosse, àl fbi <tu Prin­
ce Ldouurd, au Lap Breton, aux lies do la 
Magdrlciue, A Perre Neuve et a Saint Pierre.

Des convois express quittent Mou tse al et 
Halifax tous le» jours,dimanches exceptés, et 
parcourent, sans changement la distance en­
tre ces endroits eu trente heures.

Lf'i chars les convois express du chemin de 
fer Interoc louial sont superbe me ut éclairés 
pur 1'«déculotté et chaudes par la vapeur do la 
locomotive.

N on v aux et élégants chars ba&oLs, chars 
dortoirs et ch irs suions.
ROUTEOANAÜiENNÜ POUR LBi PASSA.

OERa ei la malle u el-eopa
Le i t is iager«i pourla Grande Bretagne on le 

continent,«lUiitaQt Montréal le vendredi matin 
rejoindr«>ni le steamer de la malle a iiiuioui- 
k.i le natnedL

Les expéditeur» «ont prie* lii rem vr.juer les 
uvautagwh supérieurs «pie leur otrreoelta route 
peur l«; ti«itisport «le la de ir et des marchaa- 
diies général" .tu d ntination «les provm.-os 
ae i1 Est <t i • ferreueuve ; ainsi «\ue pour 
l’envoi do jn ; i «le pioduitj aux marchés 
Européens.

Ou peut procurer 1er, billets et obtenir 
tous renseignement* u* la routa, les taux io 
passage oi do fret ou Vadr« asant a

G. W. ROBINSON,
A ont de l’fcrit pour le fret et les passagers

13*3$, ruo SUJocqitos, Montreal
ü. PO PIT NU Kit,

Siutaceudani en eut
Ruîcan duchmi a «le Lu

11 Nov., iS^u.a *5 93
M*)njt»a N. ii

Claques Impériales importées cle 
Qussic.......................................  $1.25

CLAQUES POUR CHANTIERS

Grand assortiment de ^«>ulicrs 
de chevreuil pour hommes et gar­
çons.

«4.5CO paires de chaussures pour 
hommes, [garçons et enfants, pour 
être vendus au prix du gros.

Le meilleur endroit pour Sou­
liers en peluche pour messieurs.

Bottines pour Dames et jeunes 
filles. Grande variété.

Bottines au fil et à clous pour 
hommes depuis.......................  $1.25

Valises et sacs de voyage au 
prix coûtant.

Demandez le Vernis à chaussures

Rend la chaussures imperméa­
ble à la pluie et à la neige.

AU

Grand Magasin

L. A. GÜBRTIN-,

St-Hyacinthe

2/ Déc. 9) i-m



COURRIER DE ST-HYÀCINTIIE—30 DECEMBRE 1890
■vu

............................1,916,685 98

EMPRUNT DES DIX MILLIONS

Voici les résolutions ministérielles pré­
sentées le 26 décembre è la obambre con­
cernant l’émission de débenturos provin­
ciale» pour pourvoir au paiement de 1* 
dette non consolidée do la Province et 
pour autres fi us.

Considérant que le 20 déoombre 1SDO 
la dette flottante do la province fie compo­
sait, entre autres, des sommes suivantes : 
[a] mandats 
impayés au
30juin 1890 ..............................$112,671.45

(b )<lér ôta tem-
polaires ..............................  261,«101.27

(c)Dépôts en 
gurunlie dos 
compagnies 

dj chemins 
de 1er

[</] Subven­
tions er. ar­
gent nceor- 
dées nu* elic 
mins île fer, 
mais non en­
core gagnées. §1,807 737.92 

Les pruniers 
JM contins 

pur uoro «h h 
fiubventioriH 
en I' nés ac­
cordé f h aux 
clic,mina de 
1er, et < on • 
vorlicH.riiKis 
non encore
gagnées.......... 865,1 59.96

J.ch premiers 
35 een tins 
pur acre des 
subventions 
en terres ac­
cord t*CH UUX 
chemins de 
1er, et qui 
peuveut cire
couver tien... 065 350 00

Tioforia, chapitre 13, pour obtenir le ré* forme on comité sur las résolutions <nn- 
glcmeut final d’une question peudauto do- semant rémission d'obligations provin- 
puis près d’un fiièolo, sur la cession des oialen pour pourvoir an paiement de la 
biens, dits “ U ens des Jésuites, " estimés doits non consolidée de la province et 
a plusieurs millions do piastres, et quo la pour autres fies. Le comité rapporte 
purt afférente aox institutions catholiques, progrès et la oéaoco est suspenduo à 6 
à la suito de cotte cession, savoir ; $400,- heures.

Avis de Faillite

000.00, a été payée ;
Attendu qu'il est devenu nécessaire de 

construire une prison nouvollc, ü'agrarniri 
et de réparer les palais do justice et les 
éoolos normales a Montréal ; do bâtir de 
uouveaux palais de justice dans les oom- 
tés d'Ottawa et de l’ontiao, et une nou­
velle école normale à Québec ; do rache­
ter des debentures émises par la villo de 
Fraserville pour lu construction d'un pa­
lais de justice à oji endroit ; do construire 
des voûtes de sûreté et de f aire des gros*

Seancs du soir 
Les résolutions concernant l'établisse- 

mont d'un haras national 6ont adoptées et

Dans l’aflair© da
FEA1COOXS OUtfLLKT alias FRANK WIL- 

LKTT, hôtelier et commoiçaut du la 
ville de Karohara, district de Bedford, 
Insolvable.

Suivant l'ordonnance du l’Hon. Juge W, W. 
Lynch,

Les sonssigrés vendront, par ordre da Cu­

vants appartenant a la faillite, ravoir:
c „ _ uA___ » £1. Un terrain ritué au village de St Céealre,! forme en comité ,ur le, J5œté d# BonWlie, ft connu et dé.itjné box

ives a i emprunt de dix plan et livre du renvoi officiels pour le villa-

M. Meroior préncnto un bill baud sur ces ratenr, p»r encan publie, les iminoubloH gui- 
résolutions. | vaots appartenant à la faillite, ravoir:

La chambre se 
résolutions rulati
millions. I gu St Défaire, aous le numéro trente-bix (No

M. lilancliot dit que la p rsvinoe de 3l>avec les bûtiiae» sus-érigées.
LJudbeo aurait m«UTttiM giSooàeepré- . 'foa}e I» Partie »nJ dn terrain connn

“»•“ ■«, f» irx tav1 » c.’..î“’rÆ
les circonstances aotuellos. LUo est dans nnméro trente-sept (No 37), et compris dans 
un état où elle doit s’endetter tous les ans | les liinites suivante», savoir : borné en front

par le chemin du ia Kuice, en profondeur 
nar lu numéro quatre o. n * dus plan et livre 
du renvoi poor le dit village de at Césafre.au

LllMffi&Cl

Ayant décidé de changer de

i^iorv T>JEÎ OOMM ï■: 3 <o fO

121 :hm .00

27,00® on

•J 8!»H,217.88
[* | Héhidu dos dettes pour 

icir«‘s < t autres dottCM le 
vhtmiu *lo forQ.Al.O.ctU.

( / ) Porte hui le dépôt fait ii 
lu Manque d'Koliaugo, ù 
• in t<:pitted au fonds d’a- 
uiorliHHeiiiont, en vertu dn 
lu loi 45 Viet., chap., 21

|</J Somme duo au comité 
protestant de l'instruction 
publique, en vertu du tt>- 
glcmeut «le la question des
.1 ('HU 11 CH ........ . .....

[A ] Provision do la dépome 
spéciale pour 181)0 91, en 
vertu <lc la loi 53 V ici., 
chap., 1................................ 012,183 00

62 961.00

Moins l'cncaisrc au 1er juil­
let 1890........................... .

$* 313 374 58 

525,34 t.i3

lo Hcrvioo 
ordinaires,

$5,788,030.15
lït considérant qu'on huh do la dite 

soin in o, il faudra encore, pour 
public, en outre dos dé\>omes 
Ajouter h» soiniucN suivanton

(.) Déprn- 
H'H hUjq>!é- 

uuiitatrc.H 
prévue pour 

1 ^'iii ni.1* « M f •' I MMMMMM'M ItlMIl
( j) Dépon* 

sc pécialo 
prévue pour 

1891-92...
Moins les 
crédit h vo­
té» de nou­
veau# ......

115,448.71

$838,555.00

280,090.00

(A) Subven­
tions on ar­
pent a u x 
chemins de 
1er, tel 
qu'exposé 

dans les ré­
Mil u t iens n- 
doptéc» par 

!.' AsHCir-
blée Lég'S-

lutivo lo 
vingt-trois­
ième jour 
de décem­
bre, 1890 .$2,514,270.00 

Los p r c- 
niictH 35 

ccntiüH par 
acre des 

subven­
tions eu 
terre» aux 
chemins do 
fer, tel 
qu'exposé 

dans les ré­
solutions a* 
doptéjs par 

l'Assem­
blée Légi»- 

1 n t i v e lo 
vingt-troi • 
ièrno jour 
de décem­
bre, 1890. $1,856 050 00

$4 400 320.00i #
Formant en­
semble une
dette flot- .
tautede..................................*10,802,353 86

Atteudu quo les obligations non contes­
tées de la province, mentionnées dan» lo 
préambulo do la loi 50 Victoria, chapitre 
2, b’élèvoat i\ $4,037 624 89, en sus de» 
réclamations contestées existant avant le 
29 janvier 1887, et sur lcsquollos dos 
montants considérables ont été payés de­
puis, sans qu’il eut tié pourvu par le dit 
omprunt ;

Attondu que le produit do l'emprunt 
fait en vertu do l'acte susdit a été de $3 - 
378.332.50 ; ’

Attendu que des crédits do chomios de 
fer ont été vot‘s on 1888 pour uq chiffre 
d’environ $3 000,000 ;

Atteudu qu'une nouvolle dette de $462 • 
911.00 a été créée par la loi 51-52

ses réparations urgentes, dans lo* palais
de justice dos districts ruraux ; et que de» I pour l'airo face aux dépense» ordinaires.
(Oiniucs considérable» sont requise» à ces M. Naotel attire l’attention de la
fins : chambre sur l'étrangeté de la récolution 5,1 . . . . , ... B

Vttcndtj que celte province pourrait où il est dit quo le produit de i emprunt er Jlvre (le reiiV0, officieli [f1)ut <m villagu
être appelée à la construction ou i achat sora ajipliqué au rachat de la (Jette flot- |d" StCéflaire, et du cot.6 nord par le terrain
d'un ou de plusu uih asile» l’aliénés, en tante ot à l'acquittement de toute dépenre d« laconopa niu du chemin du fur Montréal
temps utile pour l’expiration dos contrats spéoialo quo la législature de ia province Portland «t Boston.

1 pourra uutoriner ultérieurement. ,„3° Un terrain gitué rfane la paroisse de St
h. noue devons $10,000 000 de dette de renTo| lfB .iel v%rW9ie Sl

Buttante actuelle et que lo produit de J Ctraire sous le numéro quatre coût uq. 
l’emprunt soit einployé|à payer cette dette, 4o Toute la partie sud du terrain portant 
que restera-t-il pour losdépenses spéciales numéro quatre cent des plan tt livre de 
ui térieurci ? renvoi offijei pour la puroisse »st Céculre, et

m i «....u u. ,m.. J.# 1 confcnuedans lus limite» entrantes.savoir :
. . f|. .*» 1 —borné d’un bout à l'est par lo numéro trente

puté de I erre bon ne. J si.pt [ So 37 J des plan et livre de renvoi otb -
lies résoluti oüh sont lues uno première ciel pour lo dit village 8t Césaire, & l'ouest 

foin. par U numéro quatre oenfc soixante neuf (lus
Los résolutions do M . Kobidoux coq- l,,ttn ot ,lvro de renvoi officiel du la dite pa-

ceruant le. Méo^nylioi üffiaiols .ubi.ieDt du ,st Ws“ire. “u “J.P“ >- num^“
, .. , A 1 . , quatre cent uu des plan et livre du renvoi
luur preujiôro locture, ot lo bill du meme „fflolel ,,„ur ]. dite paroi.-.e do St Cosaire et 
député, couccrriant 104 jurés est udop é. au nord par le terrain ne la compagnie <lu

M. Mercier propose la deuxième lecture U he ni in defer Montréal, Portland ut B »3 ni. 
du bill | our amender la loi concernant les quatre terrains sus-décrits forment nue

étant indispensables au courouuouient do I olieiuiiis du fer (lo oette provinoo. 1 terre do soixant -dix arpents on supurAue,
lu politique do chemins do 1er Hauotionnet* M. Mlanch t dénooco le principe du bill, |0j *
par les législatures précédentes; qui est d’aooordcr au li«utenunt.gc»uver- f*0 ^;no terre située ao rang “ Kosaliu"

\Ueudu que d’autre» dépenses imputa- neur ic droit d'otdover leurs char Los aux coté sud un la dite paroisse de St Césaire ei 
blés au capital, sont devenues nécessaires compagnies do ohtrmiu do fer qui n’auroul connue ut désignée comme étant lu numéro 
dans 1**8 en const a noos ot hoüI nquisoodauh pas rempli leurs obligations, üi il propose r (*nt quarnnte-hu’it dus plan et livre du rtn-
' I'"1, l(: > , Ib toüvoi .lu la duux.ouio lecture A »>* Lire, avec lAti.M# «g-érigée. et contunan.,

actuels d'afloimage ;
\ttendu quo la ounstruction do ponts 

en fer ot do giandos routes du colonisati­
on ; Je main lieu dos écoles du soir pour 
Ici cIhhhoh ouvrières des villes et dos cam­
pagnes les crédits spéciaux et nouveaux 
pour uidor davantage les écoles O.ômon*
Uirc» primaires, et la construction de J député do Terrcboono. 
couvent», de collège» ei d'académies pour 
l’instruction secondaire ; et l'empierre* 
meut des chemin» dans (ch municipalité» 
rurales, ont nécessité et vont nécessiter 
de* dépenses importantes.

Attendu que des crédits nouveaux, s’é­
levant ii plusieurs millions de piastres,sont 
votés, pendant lu présente session, connue

558.555.00

K » con équonco i) est
Jtùuhi . I t/u il scia loinible au lioutc- 

nant-gouvei near un conseil d'uutui i»er le 
tié onor do la province A ho procurer pur 
voie dVmpittut, sur lo crédit do la p o- 
viuoo, en t« inp** t»pj ortun. suivant (pie les 
booms le reqiiertoiil, une kmiimic n c<cé- 
« 11 ut pas eu total dix n illions do piastres 
et, i\ colle fin, il émettre dos obligations ou 
bons portant un intéiét annuel de put plus 
du quatic pour cent, payable aunttolleineiit 
ou Hi tnostricllcment, ot en dinpo»or aux 
conditions qu'il jugera les plu» favorables.

2. t^u'il iota loisible au iieulmiaut-gou- 
vcmeur cil oouHoil, de fixer lo montant îles 
obligations, do déterminer lu cours [louis 
sterling, piaHtro ou francs J dans
elle» pou i/o ni être énn es, ta date qu’elles 
devront porter, lo lieu où elles seront 
payables, ainsi que le temps et le modo de 
leur rachat.

3. Qu'il sera loisible au licutonant-go i- 
veinonr on council do décider que ce» obli­
gations soi ont .

Uuohctub os en soix inle-oruj ans, on 
donnant un avis d’un au do l'imcntion île 
los racheter, ou :

Hache* .Ides à une époque fixe ne dé~ 
passant pas soixante-cinq ans, ou raeheta- 
blo» au moyen d'un certain uoinhro d’an­
nuités, payables Annuellement ou sémet.- 
11 iellcin- u t p ohiaut uno période no dépal- 
i nul pa> m Xant c-einq nus.

t,1!» u inn Ion ihîe au lieutenant-gouver­
neur en conseil de décider que ces ob.igu- 
tioiiH devront compter ou ne pas comporter 
la creation d’uu fonds d'aiuortisficiuent.

5. t^uo le pioduit do cph obligation» de­
vra etro appliqué au rachat do la di tto 
flottante do la provinoo et à l’acquittement 
de toute dépense spéciale que lu législature 
•le la province pourra autoriser ultérieure­
ment.

mois.
M. Moroior avoue que le droit à accor­

der au lieutenant-gouverneur est cxhoibi­
lan t, mais il e»l obligé do demander l’a­
doption du bill.

M. Hull proteste contre l’adoptioQ du 
bill.

Apiôs quoique» ream quos do M. Lus

43 conti
Iji séance est lovée à 12 30 heure».

LE 1er MAI PROCHAIN,

VENDRONT

AU PRIX COUTANT

La balancede leur

Stock de #ff" i

Comprenant un assortiment complet et choisi de

Chaussures 2*3ïa’ ï9 -»o t>or7*a***a ïî'îo
w DK TOI TES SOUTES •in pou u

HOMMES. FEMMES ET ENFANTS,
—AUSSI—

VALISES, SACS DE VOYAGE, ETQ
2ô fcv. 90—a. c.

-• »

la dite terre, uno «up rficio de wii quante-six 
arpents, plus oa moins.

<io Une autre terre Otuéu un la paroisse du 
St Césaire, rang •< Hoealiu", connue ut déni- 
gnéu ro n mu u ta nt lo numéro cunt clnqUftntu- 
quatru aux plan et livre do renvoi officiel 
pour la dite paroisse du St Cédai ru avec bâ­
ti sue* sus-érigéos.

7o IInc autre terre située eu la paroUse du 
sier en faveur du bill, Famendoiuent de I St Céimire, raug “ Hosaliu", ut connuo et dé-
Al. 1*1 mollet .est rtjotô sur uuu diriBion tic ,ü “um*ro tüut. c‘‘*-

t tfty J f|imntu-cinq d«*B plan et livre du renvoi otn
1 lv 'chl pour Ia dite paroi «r© 8t Césaire avec oû-

tiflSUM H()H-6r)gC©H.
Les deux lc»t« euw-décrits sous 1»?b numéro» 

six et sept, forment unu terre de cent doizu 
arpents eu superficie, plus #u moi as, ut ko 
vendront < n seul lot

80 Un h nain situé en la ville de Farnham 
sur la rue " principal©” et conti 11 et désigné 
comme étant lus lots numéros cent vingt

UJNI0N ST-JOSKPH do 8T-HYACIN1HE|SciilV pour"!
dit© ville de Karnharn, avec une maison en 
briqu h h trois étages, appelée 11 Hotel Mont­
calm" et autres Initia»-us su*- rgèes.

Lus Immeubles situés dans le district de 
Bodford se vendront à 14 l’ilotol de Ville’ du 
la dite ville de Karnlmin,

MA UDI LE 27 JANV1EB 1891 Ail
ÜEÜKKS A. M.

O'.MITE DK RLUIE

Diuianoho 21 Déo. 1890#
Présifhuil do II. Lingelio r, écr., 1er vi- 

00- président.
l'résont» MM. 1*. Fisot, F. Décolles, K.

Coudrcau, D. Dumainc, J . A. Cassavant
J. IL Morin, A. Dernier, F. Lajoio ot J. Iceux aitués dans le district de St liyacin- 

* jifl 1 fl the, au huruau d'Enrégistrument du comté Je
A ,. . • , , , 1 •> llouvllle, à Marieville,

Ouvcrturo de la séance par la prière. 1 1MAKI I LE 3 FEVRIER 1891. A ’ 1 
HEURES A. M.

I a vente r ommenccrn à 10 he ares a m. et 
s© poursuivi a jusqu'à co que tous les iranien 
ble» situés dan(. M Gèsalre soient vendu». 

'Toutes ce» propriétés seront vendues sn- 
aspirants suiviiute qui | jettes aux hypothèques, taxes ou toutes au

très chaigi s dout elles peuvent 6tro grevées.
Tour les titruj ut toutes iiiformalious 

s’aitrcsser à
CHS. DESMARTEAU,

Curateur
N. 1598 ru© Notre-Dame, Montreal, 

MARCOTTE Frères
K ne anteuis.

27 12 1 m

AN8
26

PROVINCIAL.
CONSEIL LEGISLATIF

Québec; 26.
L'honorable M. Archambault dépose I© 

1 apport du comité do» bills privé» sur lo 
piojct do loi intitulé M Loi constituant on 
corporation la villo tl'Aylmor.”

Lo comité a retranche les clauses 96 ot 
97, qui so lisent connuo suit :

96— Tout constable ou officier do polico 
peut appréhender ot arrêter tout os per­
sonnes qu’il pourra trouver contrevenant 
aux disposition» dos règlement» du council 
sous peine d'amende, s’il ost ainsi ordon­
né par lo règlement, ot le» traduire do- 
vaut tout juge de paix pour étr» traitéos 
suivant la loi.

97- —Toute personne ainsi arrêtée som­
mairement eu vertu du pré«eut acte sera 
immédiatement conduite à lu prison eom- 
uiUDo du dis*riot d’Ottawa où au lieu de 
délcnticu établi dans la ville, pour y êtro 
gardée» en sûreté jusqu'à ce qu'elle puisse 
Giro traduite devant le maire ou un ou 
deux juges d » paix ; mais le» pertouoca 
atusi arretée» peuvout do inor au mairo 
caution ou suflinauto garantie do leur corn 
parution ot oooiparutirout au jour fixé 
devant lo dit maire ou juge do paix.

L'honorable M. Archambault dit : Mon 
iutention en attirant l’attontion do oetto 
Chambre sur ces deux clausa do lu loi 
que nous avons rotran:h 04, est d’établir 
quo cette Chambra n'est pa» aussi inutile 
quo certaines gens le cioicut. Il parle 
longuement contre l'abolitioa du conseil.

L honorAb.'c M. de LaB uère parie en­
suite et, après quelques affaires concernant 
d’autres bills, lu fiéanoc t»t ejouruée, à 8 
heures.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Québec, 26
L'orateur prend lo fauteuil à 11.30

heuros.
Lo bill relatif à la société des débar* 

dcursjdc Québec c»t adopté sans discua- 
»iou avec un amendement accepté pa» 1rs 
iutérc.-hés, tous loi réglements de la dite 
Hociété devant être approuvés à l’aveuir 
pur le lleutcuaot-g ummour en conseil

M. Shchya propose que U (h .mbro se

Après lecture, M. F. D eue lies proposo 
quo le» rapport» dos 7 et 14 déooitbre 
soient approuvé». Secondé par M. Lajoie 
ot agréé,

Demandes d’admission et oortifloats 
requis pour le» 
déclarés a imi»,

A clou Yalo
Alf. Borgoro», barbier,

St-iivacintiik 
Nap. Uaboury, ouidonnier,
Siiuéou Papillon, fileur,

Staoislu» Simard, bo ulanger,
•Jos. Co urtemanohe, menuisier,
Jos Allaire, tailleur,

Ste-UoHalio
Ephroui Gosselin, cultivateur, 27
Applications pour bénéfices de MM.

J D e L febvre, 20 déo.
l.ouis Laporlo, 17 11
Map* Daigoault, 21 41

Héndu do payer lo uiontaut suivant aux 
divers mu Indus $55.00.

Et le comité H’ajourne a dimanche lo 28 
déo oouraut.

J- A. Cadotti, 
Seo.-tré».

41
21
37
36
27

Annonces Nouvelles

\UU Jl Mil
AU PROFIT DU COUVENT

i” 2, 3 et 6 JANVIER 1801
L© Buaar »o tiendra dans unu de» aallua da

Couvunt do

9 heures A.M., à 9 heures P.M.
ENTREE LIBRE 

Lo public ©it rordialoment invité

La Baop île Sal-Hyaciii
DIVIDENDS No 32

AVIS est par lu présent donné qu*tm dl­
v ideudu do troi» pour cent »ur lo capital 

payé docotto iostivutiun noté déclaré poar 
luBcmestro courant et aura payable a q bu­
reau du la Banque, à ât-ilyajiuthe,le et aprèf 
le deux Février prochain.

Le» livres do transpotU seront f rrnésdn 
17 au 31 JANVILR pio;h%iu, ce» deux jour» 
indu»

L’atf emblée générale aonnelle de» actloa- 
DAites decutio Banque aura lieu dans ses bu­
reaux, à St-Hyaclntbe, Samedi le 14 Février 
prochain à 1 heure P M.

Par ordre du Conseil de Diiection
F. R BLANCHARD

Caissier
St Hyacinthe 27 Déc. 1810 — 69 12 l.m

Institutrice demandée
ON DEMANDE une inatltutrico à Lapré- 

sentalion .'-'adreSnur au
R«v. M. BOURQUE, Curé.

2711 1 n>.

L. A- I & Frare
Viennent du recevoir directcnu nt d’Euiope 

un iifuiortiment considérable du nouveauté» 
dan» toutes lcd ligne».

ARTICLES DE PARIS 
ALBUMS

________ CARTES do NOEL
CARTES du JOUR de l’AN 

ARTICLES do fantaisie “te
Lo choix immcnpc «t le bon march6 unique 

i M-Hyacinthe permettent A toutes les bo :r- 
kes, nidtua lus moins bien gnrnics de faire 
du uiugniAqu-s acquisitions.

•Üf ALLEZ DONC CHEZ

I,. i.( IIO<ll i:T Ar Frere
RUk' CASCADE

18 12 1- m

Commis demandé
Oa demande nn bon commis ch x M 

F, Oauthiu.-, marchandé Acton-Val©. 
Uu garçon du campagne sera préféru. 
29. 11. 1 m.

J.A.

LX ■a

AU MAGASIN UU

CHEZ

L. S. Plamondon
PLACE DU MARCHE

Vous trouvère z la meilleure Farine A Patis­
serie ainsi que la célètre Flear Impérial et 
la Fleur Canadienne à $ i 26. C’est un© fleur 
garantie pour donner aatiifacticn à tout 
acheteur.

V ou» trouver#i un grand nsiortiment de 
O ro eerie, Epicerie» et surtout le»

de première qualité vend e» meilleur mar­
ché que partout ailleurs. N’achetci rien 
sans voir les prix chu» .

L S. PLAMONDON.
ACTON-VALr.

SAMUEL BOÜMfiUlS
Magasin Général

Rue St Antoine, Pince du March

Ppries M\m, '/ins

Et Lia u )ûrs
Ferronneiie et Peintures,

t* ;ii( n et Verreries,

Clidussures 
archandises Sèches

et ÎNouveanté^Jfr

POUR CRAMPES, COLIQUES ^
toutes les (VJaladies des Intes­

tins, servez-vous du

JH
- ■•it J 19 J *^3ii

DE FEIiRY DAVIS
On j•.•ut nVn servir Inti'rif’urrrnrut rt 

tjL 11 )>rom{>t<*iiH*nt
«•’ j*ro-qnc iii5tuurun('turnt )< »]«•« -*îu» ui|ra©%.
Soyezcertain d'avoir le VERITABLE

25c LA BOUTEILLE.

Médecine et Nourriture Combinées

d'iiuilo do Kolo do MoTiio et Hvno do 
( hinix et Soda

Augmente fa Pesanteur, ronforclt les Pou­
mons et les Nerfs.

Drix. 50c et $1.09 I:i bouteille.

Le clergé rt oratmn iuiblicn m< ** rvt*t:f *
SP-MCEfTS

CHLORAMINE PASTILLES
Pour éfliilroîr et.rcnforrlr la volt. Kllca 
g4i^ri<wnt lescnrouomunt» et les main- 
dies «le la gorge.

Prix, 2>c la boutolllo.
Ü'di»iitlllrtn5 grktht gur d«*miir.df a- r j.har. 

frmeit :ia

ÂÛ)TM ERES

PALM0-TAR SOAP
(SAVON PALMOfîOl DIîOX)

Er.t Indi^jK-n^able pour 1 • Inin, la l.d'.-lte» rt •urtout V"'ir 1* a vuinut* ^uur nette-yrr le cuir Chevelu rt U \u atu
]i<i meilleur Savon connu pour les Bébés

______ PlilX, 25 Cta._________
l*a mé<lecina recMmntAndrnt fortrmfnt

WYETH'S MALT EXTRACT
(LIQUIDE) "

Aux malades souffrant d© faffffucsdc» 
ti©rfg. pour améliorer TnpjM lit. aider fi la 
digcdion. un Tonique de mérite.

40 CENTS LA BOUTEILLE.
—i » 11 ■ i ' ma L—#. a n i h—p—

ll l'vnu'uwTv.vn i>r; sang
lu plu» satufaiieint

CHANNING’S SARSAPARILLA
(?AL8F.PAi:r.!I.I.K l»r. CllANMNG)

TA un granJ Kfistanratfnr de la Santé.
Guérira les maladies do la poiui les plu» 
mauvaise»; guérira lu Itluimatismc ; 
gurrira le Scrofule. *

Grande Bouteille, $1.00.
^e

ALLEN’S » ' 
LUNG BALSAM

(HAUMK ÎVAM.KN)
POUR LA CONSOMPTION,

Tout. Rhumes négligés. Bronchites, 
À^thmoct toutes maladies de Poumons.

Trois grandeur» do bouteilles, 25c. 
60c et $1.00.__________________________
POURMÂnHnrÊT^^

^^MENIÜOlPuSTtR
(EMPLATRE MENTHOL)

Pour Lumbago. .Sciatique, crampes au 
cou, Tic, points an côté, douleurs rhu­
matismale» et rhumatisme chronique.

Chaque emplAtro est dans une botte do 
ferblano a l'épreuve du l’air. 23 Cents.

BEEF, IRON \ND WINE,
(lUF.T'P, FVP ET VIN)

Pour Pâleur, Faibieste.
Palpitation de Coeur.

Be*t»nnitrur d# mérita pour h a Conr^ii-ncenta 
Cumbfno U nutrition nrec if stimulant

ds.demand©* celui do 
TV\LTH, lo seul VcitiT.u:!/

KsrrrïwRENCE mm
MONTREAL,

Propriétaires et Agents Generaux
rtivn i.ks

Jf/drrfnr.t jxitnJrr* et prorhtUn phnpm 
Inaceutique* l*n pin* ]>npulnirra, 

ite toiMt* f

0 ran <1 assorti ai ont du

Poêles de toutes sortes,
KT FOURNAISES A CHAR TON,

CO U R Ro 11-1
eu cuir pour oogins
SAMUEL BOTTROEUlk

5 80 1 an

m

m

C’EST GRATIS.
so­
ir
r!

ntt 'r U

Pjitr l'ftnmen. Cotjj. * t nonce, vnvoj es la a u • - • i ions voue enverront lu ma •• expreu," C. O. I* i.' «••i* payons li*« f. «h rt- ir Vous jcii 'i'z iV» ir.lu* : nu 1»» trooTca v«, tvlh Cri te iri. lai - !n ,• mains «lo l’a.;*»)»; «t treiro t ri» »i et»* m«*nt satiafait %• i on' » lui i \>rr u nl • 1 • ! > ■ 'momie. Urn-nth?. moceHe-d n' a j*i aiim>tK« o <»iir in r raUT a\i|>aia'*ut <•( un Mak' IU IV. % oj tiMîto v* «r* aitr?. 
lion. Cette montre t»t febriqneo .l'nne • • u- lion muta'.'.-iiie r.‘* verte «lo Jrtiu tr -rje* tames d' r .!• î- x un unrantiu m t< t, la u-j- lier*, la «•..nvprrl- ■ r Sont .-i »v< . lu trcsblxnflM'lsci .•»■ « u , Paicsxr oab: x ai x Ixjta-Tl.'f?.I^monvement lrnlt»* Wm- xmp le “Walthai r «•nt nmie mr ruM< i : ... ’.le H.OOObartemf ta] »» •• .ie, «lancier » exp»v*. m t .r : rt li»ppm-*nt j atent»’t-t xxr ttoi nometro • ne paraila montre. On v ml t.$ rmniios jouir « m' «ici SEARS ET CIE.. 113 ltuc Y<m<e. T -tvnio,aillner*. A«l«lrc Can.

«et
20

r«<> renv df d«» P'*«a ponr lo c.i'firrhft T" e f 1 ï«" iltonr In , »* • * » .-r ’* .i
prendre, ot * moillon : r«-ht

r:~~i A f/" «
r

>K n
Yàta

t

Ô90— \ a

MAISON ;

nîREÂ u

CULLOCH

froPFHl *S- FO RTS I
Sont l+e

ECRIVEZ « 4LF. BENN,
»OMINI.T.«TtU(»,

2^Sraesuacqass.Maiim»ai

H.fl.rtEf.SOSS FILS
MARCHANDISES 

D2 GOUT, 
Poupées, JouetH, Jeux, 

Bnlais, ..j
ARTICLES EN BOIS. le. 

EN GROS. ,4
59 a 63 F,DE ST. PIEERE.

man- G. B 0 I V 3 N, M0 -RE51,
.HMinfnfltnrbr m r.-r»*..

CCÏFOET ! BOS 2AHCBE! !r ? ''■!»•- ' .«V»»
f vncr** outil aül.*. H ILL,

KILLER 4 CIE,
Mtrrifacturiera

D’Aï tides Piaqu63
a», r N ELECTRO.

u acturett Mafattn,
15 cl lé H lié DéBréSOltS,

VONUUI.L

HILL & F0: :iE3,
XmpOrUtrtir* rt ' «a âiXÎf • l'U—
P».A é.'C-OE-PLOM^,

Peinttives ’r i 
VI RNIS, VEi' KE, 

BROSSES, Etc. 
3Î7 rue St. tfarqueb 

MONTR4AL.
Ordre» par potte t»i#nramj' •

LA MEILLEUR! AU MONDE.

t::e cook's FAVORITE BflKIWfl P.T'.ypr'1
Al<»nl!:an n i afo et a Kplrce.

Seuls ll&zzî is., 521 ft 626 me Craig, IfcntrwL 
L : lT.*L 3 H L S""
&UU LS 31 AilCiirL

-^izcîïnsnisü»
—XP--

ili
L. 0. GR0TI E 1 CIE,

Montreal.

JOHN W. SOUTH.
8MUWSILC.T.Ï.M .1t> «nui» 4*ii «
Moulins -<i - Jietftrc,

.Mou.ir- • »*'>• * -'cuAi •»et Ciodrt.ilertl».
Levier* d© ïolmrr».et mtrrhaid «le
J|Ol 1 ! .*• H t l!l I-et rt iMiruitirntftarat. • 

Wt-macac» uu

R I I fiTIRÎFR 90 BUE MCGILL. MONTRER
fl* J • m I Ht* Et j, tveriv i pouf ia lirtr lÜuri iWPr-*— ■■■■ I M I 1 ■ M I I I 1 _ ___ _ ~

A. Hnrîcan & Frere
AlarrAa«vi« de

BOIS ce SCIAGE
cfl Rue SANGUINET, 

MOJTTÎtXAU

ROLLJ.NO & FRERE.
Importateur* de Fenrmtur-i 
»cor MeulukfnetÜc Ttura * ttauaîattane** de

Mjuetea en I^ir.eetnn 
Cria. Lits é H» --rti 

(8pri.i8 B«*«l> .
RentorU en Acht p* 

Sofae* Sef^ d*' “aluc, Caoapa*. t\a 44*. rt 4H4

PIANOS et ORGUES.
A. & S. NORDHEIMER.

3IJ RUE ST. JACQUES, MONTREAL.. 
I*rla rf frrnsra fonrrnetrlf* ntnutra V» et*«aci
J.W.PJTEnSON&CIE !

CÛT0I7 en BOBINE

CLAPPERTON.
-FILS EN TOILE-

KMOX.
Aiguilles rs Courir*
MILWARD.

Mamjh Mr.er* oe
PAPIERS
à Bâtir et i Couvrir. 
Felt Gotrîroanea, 

PACA DKH 
st FccuriTuiuca.

r LU MR l«*> et AIPJI «LTV.
47 ras Mîmy. loaïreal.

ALFRED EAVES,
ir,7U r.u+ .Vofre Miu, MOXTKK 11,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE.

VIEUX METAUX
Chiffon*, O*, Vieux Caoutchouc, Crin, etc.

r.M.'.u.pru J g W1HE3, ii ras Cammoa, M-'tnat
MILLER BROS. * TOMS.

MACHINISTES. NILLRIGHTS ET IDGENiEURV
rue 1AAO.rr»oi l<

44



COURRIER DÉ ST-HYACINTHE—30 DECEMBRE 1890

$

JONC D’Ot MLIDE.
[tic. pütfva Jo«e valant $2.
" Oê Jono ««t f»briqo« d’or.e 
tfcra ntUllkiu« reconvert® Av J< a* 
lourdes Uni«t d'or tolldo dp \h k*nt. 
U ti gormnU «t f »rd*r» «onlu'lr* et 
m beauts de* unnsea. Un** timrmntie 
w^m»;1 est sueo\ ee at se eh ague

jooa^nîï-SÎ« Î£!» jEnnepu SSSltkïfStow:BotirruM

SSUioaetnU Termes S>*dMSaux Af «nu.«U..»ur w- 
Câ.“L2?.« LauuoncoduuloQS d® aatU

uâlite
«sudepapw <*• ijf10* ET Ol£iW »«•**>«••KCAH»

iq io- Cm lit b

"yx* jor-

Fiax DKS QKAiXS
St-IIyaointho 29 Déo. 1890.

Avoine......... pai
Sarazin...........
Orge.................
Poi*..............
(i aine do lia
Fèv -...............

3d ibs 0 36 à 0 40
50 0 60 0 65
50 0 60 0 00
70 0 75 0 00
G0 fl 90 1 00
70 1 00 0 00

La catastrophe tic. Lévis—L’cnquôto do 
U catastrophe do St .1 isoph d* Lévis est 
njoui n(?e jusqu’au 7 janvier 1891.

INFORMATIONS

Lu S&lscpareillo d’Ayar possùlo le don 
I m rvcilleux do purifier et do fortifier lo 

Induit rie—M. F. 1*. Lend r est de re- système. Elle est iudigponsab'.u aux uia- 
tour do Ncw-Y • k, où il otï» • • ni id ati d i ! lades. ——
•o meure en rapport avec dos capitalistes 
•a vcc de la construction d’abattoirs aux 
Tiois Rivières, et 1\ xploùatiou des mines 
d'amiante.

ECHOS DU JO UK
A nos abonnés— Nous prions no* abon­

né* de payer leur ab mnouioot \ i’avaoeo .

Ordination—y g l'Evêque de St Hya­
cinthe a coulé é diiuaoohe dernier le l)»a 
ccnat à M. E. A St Ooge, du diooèsodo 
SprirgticUi, E. U. Cette cérémonie a eu 
hfudansla chapelle intérieure do l'Evê­

ché.

l e premier j nob r •— Jeu li prochain, 
premior do Tau, le Co.irrier ne paraîtra 
pas.

L%mprunt— L *s ré o'utions cor c Tnant 
peM p-mi ont été vo.ée» par une majorité 

d»* H) vo x.
MM. 1VI etior, Mo f-tte, Lussier U 

Bourbonnais, députés miüislenv.s, o, t 
Vu té avec l’oppOMti n.

XoMC’ V m .rguilli r - Dimai che demi - 
er A l’église Notre-Daine do lli^airo, M 
Mi> «• Côté a été i ommé m .rgui «ier en 
rejip'aetni* ni de M. Joseph Biuin portant 
de jharue. Nos lèliottuitons au oouvea i 
niaiguillicr.

Législature— La Minerve * nnoooi q«>e 
les chambres .sénat proio^resA Qaébae 
auj luid'hui.

Itt-mtrcitnunt*— Dimanche, .1 la grand’- 
niette, le R. F. Côté a oflïrtses remercie­
ments à toutes les per onnoH qui avaient 
piété leur concours pour le cha t et pour

Un vétéran de 1S37—M. X. Prieur, an­
cien préfet du pénitencier de Saint-Vin­
cent do Paul ot vétéran de 1837. est mou­
rant.

Les Canadiens d*> r O test—Cent cin­
quante familles quitteront lo Dakota-Sud 
le 29 de mars pour vouir s’étnb'ir dans lo 
Nord-Ouest canadien.

Mort d'un arehevêque irlandais — L’ar- 
chcvê^ue de \ «rk e.-i mo r.

IValhiNanco

«t M

En cette ville, le tr> décembre, Dépolis > de 
M. P» LuU me, com ni able ch /. MM Seguin, 
Lalime A Lie, un fils.

A Acton Vale, le 22 courant, Mme Henri 
Tessier, une fille.

Toute femme qui fait usage du fameux 
remède “ Lo Régulateur do la Santé de la 
Femme ” du Dr Larivièro, Mantille, R. 
1., sent un bien-être intérieur, une ospèce 
de vigueur qui parcourt tout le corps et 
donne une vio oouvo.lc. Lo rcinede est 
très employé dans les chaleurs: Essayez*
lo. Evans A; Sous, agents généraux pour 
le Canada. *

St

MONTREAL

Avant de
notre stock,

déménager dans nos nouveaux magasins, nous offrons toutCD O *
comprcnan (

— La femme pâlit, son appétit s’en va 
avec scs loi ce-. Vile achetez une bouteifie 
du fortifiant Huns égal u Le Régulateur de 
la Santé de la Femme *' du Dr Larivièro, 
Man ville, !.. Evans & Sons, agents gé- j
néraux poui le Ha .ada.

PLUS DE «,300,000 DE MARCHANDISES SECHES

I)eooH

Kn la ville «l’Aelnn. Le 24 courant eut 
décédée Philo Rdw'ul^c Vin ttndit Sonügny 
éponge de fi n StnnliduM St An.our, À f:\ge do 
47 ans Kilt* lainse pour déplorer sa port < 
quatre enf »ntn.

Ses funcrailV'S ont en lieu le 27 rourai.t 
an milieu d’un grand uoncoers do pap ut^ . t 
d'amis. L« s p rieur** des col tu lu *poo!o 
étaient MM Charlon Knscoui. Maire K. P 
létrault Kcgiftratüur P. G lertiu Antoine 
Coderre N H* Pidoin et R. CU.r Donn* nu .

Nos plus sincèrôs coululérau o».v la tauili- 
It* épioié.

H. P.P*

Kouübuués— Les p- rsoii j«m qui auront 
besoin do fourrures de touic^ sortes f ront 
bien d'aller au muga in de M. N. Marcel. 
Ses prix défient tonte compétition.

Pardessus pour h* clergé tout laits ou à 
ordie.—2<l nov. 90 — 2 n.

RlKKVjle gnu 1 do nptonr lo chevaux 
dit qu’à mi onnaLsii c uu« piiolo d re élu 
vdr do dix puisa*, uns, dan** une minute, 1* 
pouls d’un ch* v 1 et out fovons que les 
Pilules Ami bilieu-us do Cockl *, guérisse t 
la paresse du fui**, la bile et les brûl**ui» nts 
d’estomac «Pins un espace T* u*in; s incr<*ya-

Cettc i lH gcanto maladie, les Hémorroï­
de**, est promptement soulagée et guérie 
par les Pilules d’Ayer.

AVIS AUX ME RK— Le Sirop Cal 
mant Dr: Mmk W\Stiï*ow devrait toujou 
êtré employé quand len enfanta font leu 
dents. L sou! ige immédiatement les son 
francos de ces pauvres petits, produisan 
un sommeil naturel, paisible en l’ahan 
disparaître la douleur, et les jeunes ché 
rubins s’éveillent aussi “ brillants et frais j 
qu'un bouton de rose ”. Ce sirop est 
trôp-agréablc au goût. Il apaise l’enfant, 
vmoilit sc-> gencives, enlève toute douleur 
fait disparaître les souffrances intestinales 
on réglant la digestion. est lo meilleur 
remède connu contre ia diarrhée, soit qu’ol 
e provienne de ;* dentition ou d’auires 
•auscB. Vingt oiuq conu la bouteille. 
\y z confiance ci demandez “ Jjo siroj 
ah. an: de Tmo W-n^low ” et uc prenct 
ne nu*:, ''re >r*h a ration.—2- 91

A ix i : v. m k s n k u v E ü x— Si vou s nous
laites pu « ir votre adresse, nous vous
onvt rrou> nu livre expliqqatit tout ce qui
t rapport au -yst‘*me de Ut ceinture élcc-

■ r qu'j du Dr i>ye et ics excellents diets
ui . ôtues nerveux et débiles. Ce

*

ivn indique aussi avec quelle rapidité les 
na *dt s retrouveni la vigueur et la santé. 
>i v o : ; • 'te att iiv pur !a in radie, nous 

vous eiivtir ■ ur. ceintura et ses acoes- 
oi*e- I’* *:»i. Voj/TAlO BELT Co., 
Mar-hall, Mich. —-28 1 9t*—la

Tapis, etc., à des prix qui n'ont jamais été cotés 
commencera vendredi, le 2 janvier, iEDi, el les 
sont prévenus de bonne heure pour leurs achats.

au Canada, 
clients de la

La vente 
campagneJL CD

m £ *
21 k g*

U êtf hV JJ -J* H ; ;‘'C'njr il & CSE.,
MONTREAL 23-12-90— 3â

•TT* "«rw i 1. L* n m

I» musique pendant les offices do Noël et blement court. Ks-mye/. l.-«, vow I.-k tro i. 
, * r , vert» efficaces et absolument libre» de tou»dis quarantes heure»*.

7' froid— Le iheii&omètre u.arquait 
avaut hior maun 21 c au dessus d zéro.

JC, m—N >h rrmercements à MM. Sé­
guin et L dime jour l’eitvoi d’un m gmti- 
que caloiidrier de 1891. Ce oa euduer 
corn ionl un chromo de toute beaut .

Bazar- A Si Pie, 1er 2, 3 et 5 jai vier 
nu piofit dueloveu».

Etude du dioit—M M. Victor Vaehon 
de cette ville et Emile Morin, do St IL*»,

présentent, le 9 janvier prochain, aux 
examens pour l’etudo du droit.

Kocc$ d’or— M. Joseph Chignon, grand 
connétable, fêtera le i janvier prochain, 
le 5èmo a oui versa ire de son mariage, avec 
Mme Marie Louise Monastic dite Bj hu­

me ur.

F, u à Qnéb'C—De bonne heure, le 25, 
le feu a pris aux écuiiet» de la Compagnie 
des Chai s TJibains, sur la rue Saint-Jean, 
e». les a réduites en cendres. Vingt che­
vaux ont péri dans !c^ flammes. L I u 
a aussi consumé une grande quantité de 
foin, des harnais et don voitures d’été. L a 
dommages sont de S50,000 à îbÜ UOO, 
Mo .:ant d’as uraoce inoOQnu.

ingrédicut délétère.

Une Chevelure
Fxutiérantc ne p*mh être conaervCe qu’en 
entretenant !«• cuir ehevolu propre, frais 
et libre «le toute teigne, ainsi que le corps 
dans une bonne • omlition de santé. La 
grand»* popularité de. !.i Vigueur «les 
Cheveu* dWyer est du*- A ce qiiVîlo 
nettoie le cuir chevelu, favoris* la pot. ‘ o 
des cheveux, empêche leur ehir* \ et !* ui 
donne ce doux **t soyeux luisant si 
essentiels dans la beauté parbi te.

Frederick Hardy, de Koxhury, Mass., 
un monsieur figô *i«* cimpiante ans. j.«*r- 
dait s»*s ehev» tix rapi«l»*iuent *•'. « e qui 
restait, tournait an ^ris. \prûs avoir 
fait l’e sui de «lifiércntes prépar:iti*»ns 
sans aucun hénéiba*. il comni» n»;a a s». 
servir de la Vigueur des ( heveux 
d’Ayer. “ El!»* arrêta la chute," éerit-il; 
"et, ma grande surprise, fit «pie nies 
cheveux blnnes (sans teindre b» cuir 
chevelu) devinrent de la mémo nuance 
brune qu’ils avaient quand j'da s dans 
ma vingt-cinquième année.'

Dix Ans Plus Jeune.
Mme. Mary Montgomery, «le Boston, 

écrit: ** Fendant dos années, j'éiais
obligée, de porter un bonnet pour cacher 
un»* place chauve sur 1»* sommet de ma 
têt»*; mais maintenant, j’ai serré joyeuse­
ment mon bonnet, « ar voir»; Vigueur d**s 
< heveux en a amené une nouvelle 
pousse. .L* pouvais a peine en croire 
mes yeux quand je \ is d'abord mes 
cheveux pousser; mais ils y sont, .-t j'en 
suis enrhumée. ,h parais dix ans pins 
)Cn ne."

l*n pareil résultat a eu lieu, en faisant 
usage de la Vigueur «l**s Cheveux d’Ayer, 
pour Mme. O. O. Prescott, de Charles­
town, Mass., Mlle. Bessie It. Redlne, de 
P.erlingtou, Vf., Mme. J. J. Rurton.de 
Bangor. Me., et d'autres personnes en 
grand nombre.

La perte «les cheveux, peut-être. «*st 
due à l’impureté cln sang ou aux désor­
dres de l’estonmr. et du foie, et dans • e 
cas, un traitement par la Salsepareille 
d’Ayer ou bien par les Pilule* dWyer 
jointes à la Vigueur, peuvent être 
nécessaires pour donner la santé et m 
ton ii toutes les fonctions des organes 
du corps. En mémo temps, on ne saurait 
trop dire que nul de ces remèdes ne peut 
faire beaucoup de bien sans un essai 
persévérant et une stricte attention à la 
propreté et à la sobriété.

Ayer’s Hair Vigor,
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowed, 
Mass., fctats-Cnts. Vendue par tous les 
Pharmaciens et les Parfumeurs.

LA^ERYEILlt OU SIEC?i!
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Â Sacrifice!
Meubles neufs et rnéncitjes 

de seconde enoin,
a vi<:rs dim: eni:/. -

Noreau & sicotte

'/

[
Q | PERPETUELLE, A AI E L

e n’oubüc r1

K0UV2LLE TEHTTU33 AM2U02E3
POUR TEINDRE CHEZ SOI*

L’Eau seulement est necessaire 
i pour remployer.

kO tfKE* lf I»u»JU«îL En vente partout Kl 
\ votrv mtirrhnnd ne lr.s j*anD« pm»on«

V -y l <t.rv*cWaicnt uiu fahricuutt.

J. S. ItOBEKTSON, MONT It E A L.

A. I.OTJER
Une Htiporbe vilî.i, sur les bords do l'Yi- 

mnska, dans le plus beau quartier de la 
ville. Terrain vaste, cour spacieuse, bocîags 
ma*rnitique, afr alubre.

Possession au 1er mai.
Pour conditions, s’a ires»* r au proprietaire 

sou» signé.
ROUGHER d* LaBIUIERK.

me • M • f.v t i • .

Que personne 
sont encore superie n 
blic par d’autres it:v tours. Le foin 
de nos presse qu’on p ul en mettre d* 
pressage se Lit à r -• n d’une t >m, : t ur--.

1,
a a»

ns !t* plus bas prix 
.nn offerts au pu 
!e sorte au moyen 
dans un char et le

M « tel an d»* $1 à Spring» bed d »> è *»S 
0«iu« he»tcc de ÿi a $25, i«t«boarc*H do $ a 

: $10 Sets d** chan>bn* «lo $ 0 on montant, 
| ÛiiuigcH do )0*iè $3, FournaisoH do $2 50 à 
$ 5, F. Ole à fourneau *«t à cookory d*’ y; à
>26, etc.

Doue tous ceux «]ui ont b**Hoin d*« moubiot 
b ur muibon feront bhm d'ail* i leur rendra 
une visite, nous achetons et échangeons to.i- 
joors les menhb f» de seconde main pour «les 
n« ufs, nous faliriquonh (nuriidcut espô. o d’»iu- 
viago sur C(>mu«ando idntd quo lu hourrago 

do toute form o
Nous faisons une s^ôdalito sur la fahrloa. 

tien des rldanx persienno qui sont d’un genre 
tout à tait non/eau qui intercepte les rayonudu 
soleil san» en dimiiumrlu lumière, eo» rida ix 
sont faits en bois fort <u d’un i durco sans li- 
«1 lte.

Nous attirons mu* î l’ait ntion lu publie 
pour tous ceux qui ont d«?F rideaux posé, au 

t moyen ci’aL ucaux et do polies nous adoptons 
un .système apte ; chacun do ces polies qui 
servent A ouvrir et refermer lus rideaux au 
moyen d’un seul cordon patente.

Qu’oti aille leur ULouno visite au

59L Rue fAondor.
NOUS MANU- TUR

MOÏTÏJ S 1 I %
1 rS^ I 3 ï

Simples et goitIjI

Machines pour scii : 
agrès complets pou 
que de portes, ch.\

î *ii.i» l qiur des ollVlroI 5, qu’,1 adetuônagc «*t transporté 
iur fabri- ! --o i bateau N * 18, rue St- jIAiOS ot \ ;'il se

M. G. H. MO üNT
MEDECIN VETERINAIRE

I onne avl iu p>i:*lio de St- fyaeiutbe et

r î (■ici en es,
-, etc. Knp'ns i< * ut s 

bouilloires. Demand /. no> eircui.Lre
mentionnant l’article dont v>.-us ave/, beaiin.

Pour avoir un prix special et des conditions foc

1 : l
usions a 
liste de

?..

vec ou sans 
nos prix, en

adressez-vous a

0. Clialifoux & Fils, St-Ilvacintlic.

ch logera do «oiunei Ions los animaux, toU 
quo chovaux, vachufl, chions inoutous, cU;.

.1 des prix modérés "5c<t

C« monaimir a été gradué h l’Ecolo do 
Môdecluo Vétérinaire français*», do Montréal 
affilié») à l’Univorflité Laval 

M liyacintbü.5 Avril i . >0-

•I - 1 un.
MUËEBSæJSBïm3 ” ^7-T : iMn^^mBSKBuaxm

Ardiab uknolUe. une a»Kcmblèe «le 
la Société d’A;riculture du courte d’A - 
thaba* ka, tenue le 17 courant,ont été é as 
rffic.cts de la société: L. O. Pepin, Ko-.,
Président ; William Farley, Ec vice- 
président; L. Luvorgne, Ecr., sccrétaire- 
tié orier.

KhOicUon—Il est plus que jamais qu îs- 
lion des mines ici, et il est mémo rumeur, 
qu’au printemps, on y là’ira de hauts 
fourneaux qui emploieront de 500 à 1000 
personnes.

Sherbrooke—Une dépêche de Québec 
nous annonce que M. Arthur P. Laurent, 
va être nommé f-hérif de ce district, con­
jointe mont avec M. W hitchcr, le député 
khéiif actuel.

Stt Elisaitth de Httïwirfc—M. Isido-o 
G.rcufird, d’Arthabarkaville, avait entre- 
pi is avec fcs trois fils, de faire une certai­
ne quantité de bois de sciage pour M. L.
Baril, à enviion cicq milles du viliage.

Il avait transporté dans son chantier 
tout ce qu’il leur fallait en fait de nourri- 
tuio #t de vêlements pour une oartie d« I UETJLE LlGNE DIRECTE 
l’hiver. Lundi, durant leur abeccce, ie ] v 
feu a plis au chantiei et a iout consumé, 
ju?qu’û en cheval qu’on y avait laissé. M.
Gnouard perd au m fins $300 par coïta 
incendie.

Mort à Lord d*un tram—Le chcl Hu­
ghes, de Montréal, a reçu uoa dépêche de 
8aint-PauLMion.ll,infoiminl qu’un Mont-
rea.aip,M. H. W. Raymond éubâ à êi t . ^ vapeurgde cette Compagnie, qui aont
Paul depuis quelques années, était para granderiu-aso, partiront t*»ua les 3a-
la ville dimanche matin, pour aller reu- ®edis de New-York pour le Havre de la jetée

• *“ ' ' ’ No 4 de la Birière du Nord, au pied de la rut
Morton ,

Lea Billeiaietont veudua à 8t Hya^.nthe 
au Havre ou à Paris y compris chemins de foi 
ou autrement, au grè des voyageurs.

Tour informations an Billets do passage ou 
la transport des marchandises.

d’adresser h

TEINTURE BOREE
Inventée par

il AB LE
POUR LA GUERISON

Cors A Oignons pour hommes
-AUî-Sl—

Pour la guérison des courbes, cors 
et écarts des chevaux.

S’adresser è l’ii vent*ur, 
AMABLE KOHI DOUX, 

la à 7 ^i, Boxton-Falls, P. Q.

N. C. MATIII LU, N. P,
Prop du Greffe de Ch s. 7 Mu .V. P

LA U R EMC S VILLE Que.

J. ? îh. TESSIER
bECU ES

i

- --*■** *■■*■*■*■

POT3R LA FRANCE

Compagnie Generale Transatlantiqui

El T&Z XlW-YeaE ET LE HAVBE.

dre visite à ses parents à Montréal
M. Raymond a pris la ligne du Pacifi­

que Canadien.
Mme Raymond a reçu une dépêche, lut 

annonçant que foq man était mort à bord 
du train.

Elle télégraphia au chef Hnghea pour 
avoir des rem eigne man ta complémcntsirea^ 

Lî chef n’en a paa entendu parler,

HOTFL VALCOURT
Proprietaire, M. X. FONTAINE

Ce Monsieur informe le public qu’il tient 
ui; hotel de première classe sous tous les 
iapporta. Les amateurs do chevaux trot­
teurs trouveront lè nu excellent rond. La 
walubritè do l'endroit engage chaque année 
bon nombre de personnes des ville- è venir y 
passer la belle saison. A tous, M. Fontaine 
promet lopins grind confort.

hi y Id Sept. 189é—id 9iap

j

Le Nei vin Electrique
Guérit d’une manière i er 11111110 u te toutes les 

maladies du système nerveux, m it violent»* ' 
on chronique de l’un on l'autre s**<e. I! ré­
pare les force** p« rdues ou altciocs. Ü* n*i 
vigoureux ceux qui sont Tnbb-s Un paquet 
complet, S’ .00 ; six pour $5 00 [avec livre], 
expédié >ceilé avec garantie. Adresse, Dr ü. 
F. A DD AM, No. 5701, Cottage Grave Ave., 
:H IC A GO, Ul.

3 12*20— la.

ur Civ if et Ira ntcir Prooin 'in
" ACTON-VALE

s* ni ;\ St H Y \ ts rific tous le* S VMRÎDIS
«u hur»'au do Ci Lnteior ot Gendrou. "

29 L «i rnp

. a

Specin Li té
Traitement du ( luire ro et du Cancer, sans 

opératiou par le
Du V. H. BttHNIER,

St-Pie, P.ngo*.
7 10-Cm

Jacaues Fournier
JL

HUISSIBH,

MAGENTA An.^o-Cardîon 1 P. Q

M. Fournier s** chargera de toutes signlfl 
c tiens, ShiBlea, oil « lions qu’on voudra Lien 
lui co» 1 «ir.

BASILE MASSE
K Meublier.

A l/.VN* ikn M hjasis,

Rue Cascades,

Bloc Brodeur.

Marchandises

N. G. LEDUC
100 Rue Cascades 

Place du Marché, Si-Hyacinth
Patron? gratis Y toute poriounu qui achè* 

t<*ra une rol>«*.
M. Lédue tient touj mrs comme pur lu pu-»* 

*6 «les ôtoitüfi ii robüs, 1 dos prix exceptionnel- 
lemont avantageux.
Soios, Velours, Pluchôst Dontellos, 

Broderies, Rubans, Chapeaux, 
Plumes, etc.,

Hi»s t\T *«drt cauadion4, Anglais et Koossaiff, 
p*'nr habilleinout d'hommes défient toute 
compétition.

Marchandises Endom­
magées par l’In

CENDIE î
Go 20 a 25 cts meillour marche

‘^UHyacinthe, 2 Novemliro 39.—lan.

A VENDRE ici
Prix : 5 Cts

M. A. COLWELL. 
Mo »e Bne Oironard, St i y Min tnt, 

1S Kt 1849.—lnu

Apprentis demandes
Deux jeunes hommes de 15 à 

16 ans trouveront de l’emploi 
comme aoorentis tvoopranhes en

Nouvelle “Bontilue.

H. N. DERNIER
Plom l>it* t*

Et poseur d’appareils dk ciiauf

PAGE, D’ÉCLAIRAGE,

Do Baims.
Cabinets tlyaisance, Eviers, ( tk<; etc., 
d'après ls systèmes les plus p rfectionnés.

' TOUJOURS EN* MA1N3 :

TUYAUX DE C.RES,
Agrès de fromagerie,

it pits gritsttns, tup«, pompe, ^h'p2::;;;:^i‘iu^a".rwr,i * m 6ubiH,w'

On trouv ra A rot établi s summit «ivs avau ta 
gea exceptionnels, tubs <iuu ;

os Sets Ssnnn
Uuu Uülü ttü wuiua,

couvert h un plticlie, S3 O.
S5 Pour un canape couvert ea rimé

Kt un amorti mont complut «lu Meubles de 
toutou espèces «lus prix aussi bas.
Tous ce s meubles sont manufacturés à la 

main à cet établissement.
Meubles vendus «*n gros avec discompte.
Le public est inv lè a visiter ce magasin 

pour su convaincre do la beauté et du bas 
I prix décos articles, il est inutile d'aller à 
1 Montréal pour avoir du beau, on peut su ’ *lu

13e toute* nortcN.

128» Eue Cascade
17 G 90 la

un goii'u tout nouveau et
do luxe.

Découpage tourna gu et meubles sur com­
ma i i« s . t ii de b mnus conditions.

I oct 90—1 a.

Xeublier ot Bourrour

32 et 38,—Rue Cascades,—32 et 33

ST-HYACINTHE
(Ancienne place dey. N. Ca«iotto)

•4* *V

M. Burqua ayant acheté lu <tojk du '-f.* Ca 
dotte à bon marché est un état do vun Iru 29 
pour cent muiTour marché qa* aille uni. Il of­
fre un vente, detsde salon, Sets do cha nor*. 
sideboards, Hure.mr, Chaises, etc.

Il se ch irgera aussi de Uute réparations 
dans les meubles et il a auss une boutique 
pour confectionner lus meuble i.

Ouvrage à la main garanti. Il espère par 
ses articles de première qualité, 30 fiire nn* 
pratique.

' en»«x voir et vous seres s .dotait.
1 0.— I »•
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LUSSIER & GINBRON
AVOCATS

Ane. bureau de Tellirr, Lussier ci Oendron
fl RUE8T DENIS II

St-Htaointhi
LOUIS LUSBJEB. L. A. GKNDKON, L.L.B 

Ut njruclntho 12 Janvier J 888.

..... L4

' oV..'V . •

CI1LM1N DK FER DU OHAND-TRONC

DE MONTREAL A L KtiT

enmot-
ht

(VM-a• O;

Ofc/j«sen<«*
a.

Mou ufdal..........
Ht Imtuborl..
llolœil............. .
\ Hilaire......

Made loir o 
vfifliuiiio 

alio .. 
Mil Ih

A..M
K 00
h 30

L
Kio.
BllOlb. 
Compte 
Coadoockv 
Uanyillo .. 
Àrtliahruka 
8to Julio* 
Viuéboo.......

0 02 
0 13 
it IS

0 12 
0 17
0 f>5
1 «MM.

•a i
0

A M, T
6 OU .J
0 353
7 12 I 
7 50 » 
H 18 I
H 52 1
H O! 1
9 20 5 
1015 fi 
1H27 5 
1055 5
1 1 15 5 
I :io o 

•1 (IUT
«ils

!8

clUO
-3

M ! F M 
1 5 5 10 
35 0 (JO 
1 ! 0 30 
15 (i 33 
3 0 15 
!.. 7 (Ht 
50 7 05
00 7 17
01 7 23
1 I 7 33 
28 7 50
• ft ......au. . . .
30........
0.1...............

2 » ..........................................

41 .......<• m |t ......

<U00cl
%

r m
1015 
1010 
I 118 
1122
I I 15 
1158 
AM 
1218 
1223 
1232

II 250
1 2S

|2 15 
3 2(i 
'3 57 
14
o

•)

3
I

lo

Ib
46
41
50
11

.JT'

DK L EUT A MON. .ZAL
enOK.P.H

K|
I

... i.

<4.
U.Ofcj
rt'/.tnvJ

P-i

(-4Otj
rta.
S

•M

clop
M

NI.
••h *—« F**«

P M A.M |» M A M A M
Caribou.............. H 30 2 15 1200 .................
HioJulio.............10204 50 1 3o...................
Arthabunka. ...1123 0 20 2 1 1................
Uiuvillo............ 1218 7 12 2 53 .......  !......
Cuaiiuooko.......1010 7 HJ
Oomjton. ......1100 7 27
Hhorbrooko . ...11308 00
UiolunODil..........1 50 8 55
Durham .........  2 24 9 17
Aoton. ............. 3 03 9 12
Upton. ...........  3 25 0 65
Hl 1 ciboire......  3 35 10 5
Üritanuta Mille,3 41 10]0
Hic. Rosalie.............. 1021
8t. Hyacinthe. .4 05 1030 
Hte. Mndoletuc *1 28 lo50 
Ht llilairj.... I IS i 1 7
Uolcoii..........................Jl 1 lu
Ht. Lambert. ...5 10 1150 
Montréal...........0 00 1210

1 40 
1

3
3
4

57 ... 
25 ..
Mil •

45 .. 

00 (J 
21 6 
... ü

* *.

...... *7
4 15 7
!...... \l
5 1 3 7
6 l(-'7 
5 15 8 
Ü 05 8

1125 
1163 
II WUl'

1 60 
•i oui*. *-»' »

30 3 03 
47 3 25 
55 3 37 
00 3 48 
12 4 ()o 
18 4 0b
35 1 
5 I 
5316 
30 0 
50 ü

30
55
00
15
45

r-v~r rTT.vTTTrrrfTrrrr»^.

Cil EM 1N DE FER
LE

IfV

r

Depuis lo 2 Juillet 1800 Los Raine laie 
ut ht-Hyaotutho conuno eult :
8.66 A.M. 4 VitinKxprei’* venant do So* 

•«1, Drummond ville et Si Guillaume arrivant 
Montréal Jouet Ion, à ll.lft, A. M., t'ai. 

Lnt connection à WoeLFarnhauj pour Stan* 
•rhlgo Marlevillu et loe Irai ne d« jour» pour 
tonton, S'pribRtleld et toud Ioh t miroita de 

ta nouyclle Angleterre.
3.46 P. M. i 'raiu Kxpione venant de 

DruiutnondviUo, Sorel et BUGtflUaumo, 
arrivant à Faruhatu à U. 50 V. M., fuiNuut 
connection avec tous lee tinlna pour Boa ton, 
Springtield et loue lee ondrolte du la Nou- 
tello Angleterre. Auesl pour Montréal, St 
Jean et Staubridgo.

7.00 P. M.—'Tndu Kxproee vouant 
do Montréal, laiseant À 3.40, faisant oon- 
nectioD é Fainham avec loe traîne venant de 
Boston, Btanbridge et Mnriuvillo, arrivaut A 
4orel k b.36 p. ru.
10.20 A.M.—Tri|InH Exprosefc venant de 
4 tau bridge, Waterloo vt KuWpoit, taiaaut 
jonuoction t Farnham avec loe traiu* de 
Jpriugûold, L bton et toub loe endrurts do lu 
Nouvelle-Angleterre, rn haut e Sorel à 1 ht.
r>. Ai

r.A. iIaoKUNKON, 
Uér. Générai.

WH & («OUI
OOl* D** HUIS

William, & St OasimJr
Ji ï ACINTUK

t'
•#yrvAOTuaiKiia db

P or tes y Chassis, 'jfalonsus,
Moulurée de toutes sortes etc.

Aussi: Découpage et tournage exécutée
• plus court délai.

Un ‘planeur,* embouveteur etun •échoir oi 
Bot été ajouté* à réUbllsaeixxcntaftude doue 
rntiére«ntUiactiou du public 

Mous nchetona et vendons toutes espèces i 
Mb bruts et prépares aux conditions let pit
* vantage uses. 6

Oià là’tn.ploie dtkli ne pieu 1ère qta

I
kl

A. O. T. BEAUCIIEMIN, C. R.
Avocat,

Il IJK K AC No. 34. KU U OIKOI/AKI»

©t-TTvbcinthe.
Juin 87 a o

I

Tache & Desautels
NOTAMES

Notaires di la Banque Jacques-Cartm
•a. l'rfits d'argent à conflit ion* •cil#*®

Ho. 39, RUE St-DENIT
S'ii o

-C.*;
J* DE L. TACHE - - - JOS. C.DESIUTEI

N. B,—MrDésauteli» coutinuera 
nflnfrusdu Biirv/m d«* M Taché eu 
do ( oderuior.

tonteslef 
l'fihriuiic*

r+'t'rv,' VT 'TifVK

m, IL (MON, I-, I. B.
A<> f>, 11 ue -I ><»niH

SA IN 1-in 7/ CI N1 11 IL
Toluplioiir No. 71,

1 Janvier 90—t ar.,

OEftTISTE.
f j, TliClMBAU

Rue Monelor,
Porto ’/olslno do M. C. Ledr i»*
tUit" P h fi TJ U UH tôt fn lortetJaiii à 4a a*. 

H .Hyacinthe, 8 Lia! 18H4.

AA. AA, A. AA A A I

11 \ ( r r ’ ■ 7Zlk Wÿ,: - !v

BAUME NASAL...Pi —
rri* r* jm ''''fil- ft rrrfalnn rit, I» *v 1 M'.ui M iiu • aUtrhn, h

V * ' 'M # t If iK41 <-no«1«,t.iwtfMt orcinvcA
i'\ «t* CAI MC, NCTTOir,‘ ÉJ, GUERIT.

ill. » ,1 fi mrnt ItMniP'Jlaf, fiuflrlwn
11 , m i4.<*, Imurcoi Imponible.

♦ i!.-i • , i”| ' *Tnr, .1r ( «lif,h«. 
I . i : i - it, fi», «lu i mlorat. inAti*

lliitlruft t'>i.ditai:f rndT'd.Irlt» t t|<in ru l ,!«• \ i , . !*»l«« ImIHm*, tou • i cm • • fiv- -i tnirvtlioii île «Illill|t4 finétil'-. «tC. * . .1 . i . u il* rr* «>iriptAtup, <>#tuttw, \ un i • • 1< < ’ i ! ti f|.i> . t >|> «tli*! »o i% ti.ltnf(l‘avoir Ull« l".u*t i'i* ' r '< »■ Al S'i'i,riyr/iit/irr./i, U ftjiiini* <!r i i*r*r i ii ,, ■ ' »• . n l t irrli-, »ul»l i!»r l«
U»n on ptl ut «t >lr la n 1 IUi/mr Naiai. #i( «n »n*t.
Cli«# t* * lr* ji'm • ■ 1 •'i 1 .. I • * *.,in. franc (!• port.Ou l<ci|»ii.iM «1.1 J-IU ; .ils. •. ji.. ) M. ,ilff t>«n!
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Demain ils seront doubcs par 
l’opération de bourse qu'il avait com­
binée. Oli ! oui, je la ferai, mais 
les bénéfices en seront pour moi. La 
voilà, cette dépêche ! je ne l'enverrai 
ni demain ; elle est et restera perdue 
L'ambassade, ne recevant pas de ré­
ponse en enve/ra une seconde ; mais 
cela prendra quelque temps, que je 
saurai mettre à profit. Au feu donc 
la dépêche I au fiu mes dernières
quittantes !...... au feu la lettre par
laquelle je reconnais lui devoir enco-
2UO,ooo francs I........... C'est infâmie
mais pas de faiblesse La vie est une 
lutte de chacun contre tous : tant 
pis pour les plus laibles I leur desti­
née est de succomber. Il ne s'agit 
plus maintenant que de balancer son 
compte.

Il prit alors dans un tiroir de son 
bureau deux petits livrets scmblab’es 
l'un portait cette indication : Comp­
te particulier de M. Durand ; l'autre 
était blanc. Il releva sur celui-ci les 
indications contenues dans le premi­
er en faisant seulement de temps à 
autre quelques correction. Ce tra­
vail terminé, il envoya le plus ancien 
rejoindre dans la cheminée il avait 
dt jà jeté, et y mit le feu.

— Maintenant, dit-il, tous les com­
missaires et tous les procureurs peu­
vent venir : je suis prêt à les rece­
voir.

Un quart d’heure après, il était 
chez son agent de change. Après 
lui avoir donné scs ordres, il rentrait 
chez lui et sc préparait à retourner 
rue de la Chaussée d’Autin, quand 
on lui remit une lettre du commis­
saire de police, l'invitant à sc rendre 
sans retard chez VI. Durand, Joù une 
enquête j udicaire était commencée.

Il répéta au représentant de la loi 
tout ce qu’il avait dit au médecin 
sur la mort de son ami et les cir­
constances qui l’avaient précédée.

Lcdcctcur, de son cô.é, affirma 
que, lors de sa première visite, il 
avait supposé un suicide par empoi­
sonnement ; il avait même cru re­
connaître certains effets de l'opium 
mais avec des indices qui démen­
taient ce premier diagnostic. Il 
avait essr-yé de combattre le mal 
sans grande espérance fcde succès vu 
l’attitude du malade qui avait refusé 
de répondre à scs questions, et à 
cause de l’impossibilité où il s'était 
trouvé de déterminer la nature du 
toxique qui avait été absorbé ; enfin, 
il conclut en certifiant que la mort 
était la conséquence d’un fait po­
se volontairement par la victime.

Les domestiques, interrogés à leur 
tour, affirmèicnt que M, Lerouttier 
avait été appelé par leur maitre aus­
sitôt après la visite du médecin qu'il 
ciait à leur connaisse nce que le ban­
quier était très lié avec M. Durand, 
et que c’était sur l'ordre exprès de 
celui ci qu’on les avait laissés seuls.

Le commissaire rédigea en consé­
quence un procès-verbal établissant 
que, d’après l’enquête, vu la par faite 
concordance de tous les témoignages 
la mort de M. Dusand ne pouvait 
être attribucé qu’à un suicide.

L’enquête ainsi terminée, les do 
me.tiques s'adressèrent à Lerouttier 
pour savoir ce qu’ils devaient faire.

Leur maitre était étendu sur son 
lit de mort, ses deux enfants • bsents 
leur position était assez difficile.

— Il serait convenable répon­
dit le banquier, d'attendre le retour 
de M, Charles : lui seul à mainte­
nant le droit de donner des ordres 
ici. Malheureusement il est absent, 
et je ne sais quand il rentrera.

—M. Charles est à Versailles, in­
tervint le valet de chambre.

—Vous en êtes certain ?
—Ou», Monsieur : il esi chez M. 

Mcynandier.
—En effet, je me rappelle q fil est 

ttès lié avec Anatole.
—Si Monsieur veut le permettre, 

dit le cocher, j attellerai et j’irai cher* 
cher M. Charles.

—Mais certainement ; et si j’avais 
su, je vous y aurais envoyé depuis 
longtemps...........Allez, et ne ména­
ge z pas les chevaux. Il faut que le 
pauvre garçon soit prévenu le plus 
tôt possible de l’horrible malheur 
qui le frappe ••••••••A Vous lui direz

que son père est malade, et

petit à petit fvous lui appren irez la 
terrible nouvelle.

—Monsieur peut s’en rapporter à 
moi : je prendrai toutes les précauti­
ons possibles.

—Pendant ce temps là j'irai de 
mon côté à la pension de Mlle Mar­
guerite......... .

—Monsieur reviendra ? interrogea 
la femme de chambre.

—Oui, mais un peu .plus tard j’ai 
plusieurs courses indispensables.

—Si nous devons rester seuls je 
prierai Monsieur d’enlever les clefs 
Si quelques chose disparaissait, on 
pourrait croire..........

Le banquier réfléchit un^instant.
—Je suis étranger comme vous,

et je n'ai aucjn droit....... Mais j’y
pense, le commissaire doit être erco­
re dans la maison ..«•MM.

—Je vais le chercher.
Le fonctionnaire prévenu de ce 

qu’on attendait, de lui, consentit à 
se charger de la garde des clefs jus 
qu’au retour de Châties Durand
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Charles Duraud avait vingt-deux 
ans au moment où commence notre 
récit. C’était un de ces jeunes gens 
que la nature semble avoir comblés 
de ses dons ; ses traits sans avoir ri­
en de ceux d’un bel âtre, étaient ré­
guliers et expressifs ; une abondante 
ch velure noir, légèrement bouclée 
abritait un front large et bombé , 
son regard doux et profond avait en 
même temps quelque chose de froid 
et d’arrêté, qui annonçait une gran­
de énergie de caractère.

La première éducation avait été 
profondément chrétienne : sa mère 
pieuse et douce créature avait 
cherché à imprimer fortement dans 
son âme les principes de foi et de 
charité qui avaient été le guide et 
la consolation de sa vie. Mais l^lus 
tard place dans un collège univer- 
s.'irc il n’avait pas tar Jé a perdre de 
vue les leçons maternelles ; et bien­
tôt son indifférence, soutenue par le 
scepticisme railleur et voltarien de 
pè e, avait dégénéré en ^hostilité ab­
solue contre toute idée religieuse, et 
il n’avait pas attendu sa sortie du 
collège pous se poser en ennemi dé 
claré de toute supersition c’est-à-dire 
de toute re’igion.

Très intelligent et très travailleur 
il remportait chique année tous les 
prix de sa clasic, et. comme couron­
nement de ses études il avait obtenu 
un premier prix d’honneur au grand 
concours.

Au sortir du collège il avait com­
mencé son droit, et ses deux premi­
ers examens avaient été pour lui de 
nouveaux triomphes.

L’avenir s’ouvrait donc devant lui 
so riant et plein des plus séduisantes 
promesses. La position et la fortune 
de son père, scs brillantes études, sa 
distinction personnelle, sa riche in­
telligence, tout, en un mot, «e réunis­
sait pour lui ouvrir les carrière; les 
plus avantageuses, pour lui Lire es- 
pértr tous les succès, toutes les vie 
toires.

Son père, dans le grand nombre 
de relations que lui Lisait sa vie 
d’affiires et de plaisirs, s’etait plus 
particulièrement lié avec deux an­
ciens camarades d’enfmce : l’un, le 
banquier Lerouttier, que nous con­
naissons déjà ; l’autre, M. Meynan- 
dier. Ce dernier était un riche pro­
prietaire, représentant à la Chambre 
des députés le quartier de U lijurse. 
Il avait son appartement à Paris, 
mais habitait Versailles la plus gran 
de partie de l’année.

M.Mcynandier avait deux enfants, 
un fils et une fille.

Anatole était de 1 âge de Charles. 
Les deux jeunes gens se voyaient 
souvent ; et c’était pour répondre à 
une des nombreuses invitations de 
son ami, et s’y reposer des fatigues 
de son dernier examen, que Ch irles 
était allé passer deux jours à Ver 
sailles.

Le député de Paris approuvait, du 
reste, beaucoup cette liaison, et fai­
sait même tout ce qu’il pouvait pour 
l’encourager.

Il avait pour ce’a deux motifs : le 
premier était l’espoir de voir Charles 
communiquer à son ami un peu de 
son guûc pour le travail, goût dont le 
jeune Anatole se trouvait entière­
ment dépourvu; ensuite, il se dirait 
que le fils de M. Durand, assuré qu’il 
était d’un brillant avenir, ferait un 
excellent mari pour sa fille Élise.

Melle E'Lc était une grande et 
be'le personne de d x huit à dix 
neuf ans, jolie, gracieuse, as*.tz spiri­
tuelle, Jsuffisamment in struts tes 
parisienne déjà, et qui ne paraissait 
pas indifférente au mérite et aux 
qualités de l’ami de son frère, lequel, 
de son côté, semblait mettre un soin 
particulier à ne perdre aucune occa­
sion de lui ê:re agréable.
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Ou exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages, en français et en anglais 

sur papier (le toutes couleurs.

PARTEMENT DES

acarto,aérogrammes, Circulaires,
AFFICHES, ETC. ETC.

Uxccutos sous lo plus court delîti, sur bon papie r

A IÎAS 1-ÏÎI.V.

Mémorandums, Tûtes do Comptes,
LETTRES, etc-,

LIVRES, PAMPHLETS, &c

Lettres funénaircs à une heure d'avis.
( ai tes d'affaires et cartes de visites

Blancs da toutes sortes.

Les ordres par la malle ou autrement, rece­
vront une stricte attention.
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* udCM. Blondina une nouvelle machine pour couper et cura 1 ^ 
les tuyaux et faire les nippU i meilleur marché qu’à Vlon«ea 
ailleurs.

Valves nécessaires aux hv angers.
Tuyaux en ter et ca plo no,

Tuyaux en grès,
Appareils ? gaz,

Appareils de chauffage et Te lieu “ d aisance. 
Matériaux de première classe,
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